
Le Monde Illustré
—.—.

ALBUM UNIVERSEL
—— TEED ETSIRoEie. TE

— mrESES srTIE. A

… ANNEE — No 939 MONTREAL, 26AVAIL 1902
_— -

Sc. le NEn ro

rn REECE

R
e
T
E
A

TAREE

5

4

NS

au
be
be

PE)
Aee

aN

am
a)

”,
‘

NE »£

fi ;

AEH \f

( CN
Td

bri J Ek
fe à ¥

;

f{tr he,

rl) 1b

NS
3{
hh

ra

PtE

Le
pt te

boo AIR
Lanai,in 4

Sgr2HE
ry 7 &

er"

EY »
BA 1

Leses es SES ess

PROJET D'UN MONUMENT A CRÉMAZIE

Exquissé à grand traits pour l'Atuew U NIVERSE: par un arliste-peintre de Montréal.
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LA POPULARITE DE L'** ALBUM

Il nous est arrivé de la ville et de la province, en

ves derniers huit jours, des cuntaines de lettres félici-

tant la Compagnie de Photogravure de Montréal du
développement qu’elle & donné au Mosne EuuusTRÉ,
publié désormais sous le noûr d'Acuuse UNtVERSEL

C’est la confirmation parécrit de cette autre louange

faite implicitement par le commerce qui, dés l'appari-

tion du notre promier numéro, nous à forcé par ses

ses commandes waltipliées d'en porter le tirage à

deux et trois fois le chiffre qu'il ait jamais atteint
auparavant.

Les éditeurs de l'Autuw UsiErsEL n’entendent

js s'endormir sur ces premiers lauriers. Déjà leur

numéro de ce jour constitue un progrès marqué sur

le promier et ils n'attendent plus que l'installation de

leurs nouvelles machires pour distancer d’abor] tout
concurrent possible au Canada et éyaler. surpasser
même, s'il y à moyen, les journaux illustrés les mieux
aits en Europe où aux Etats-Unis.

—— +peJr

LE MONUMENT DE CRÉMAZIE
 

La bonne inspiration que NSulte à eue de violer la
tombe «de Crémazie ! C'est elle qui aura valu au
chantre du drapeau de Carillon l'hommage de bronze
que lui devaient depuis si longtemps les fervents de la
poésie et de l'idée française au Canada.

Nous disons l'hommage de bronze. Comme courou-
nemement de tous les autres. Car depuis le jour ou
plutôt depuis la nuit où le Sulte est allé gratter au
Havre le tertre de Crémazie, les journaux n’ont eu
qu'une seule et même voix pour protester contre l’ou-
trage.

À la voix collective des journaux sout venues se
joindre les voix particulières : voix de littérateurs, de
poètes, le magistrats, d'artistes, d'étudiants, d’arti-
sans, ete. Kt les unes et les autres demandent que
sans plus de retard les restes mnortels du poète soient
ramenés au Canada et honorés d’un
public.
Cet hommage de bronze, il ne nous appartient certes

pas, à l'ALBUM UNIVERSEL, d'en arrêter Ia forme mais
commeil prend d'ures et déjà le caractère d'un pro-
blème à résoudre nous avons cru en hater l'exécution
en instituant non pas un concours, à proprement par-
ler, mais une collection de tous lex projetset modèles
que le sentiment artistique pourrait inspirer a ceux
“jui savent dessiner, peindre ou sculpter.

L'esquisse que nous publions, au frontispice ruême
de Asem de ce jour, est de l'un de nos meilleurs
pointres, M. Charles Gill, quil’a faite à notre demande,
sur nos instances même, eu un tour de main, simple
histoire de donner une forme matérielle à son senti-
ment sur Crémazie exprimé dans les colonnes de In
Presse samedi dernier, et de provoquer Un concours
général d'ui sortira la forme détinitive du monument.

L'esquisse en question pour avoir été faite au char-
bou, comine à la diable, n'en à pas moins grand air et
promet une bien belle «œuvre. Elle n’est que d’une
face cependant alors que, naturellement,le monument
lui-même en aurait quatre et we présenterait tout
Autrement aux regards du public.
(M en saisit bienl'idée tout de même : le buste du

puêto en marbre blanc sur un socle de granit auquel
se porte la gloire—atatue de bronze—tenant de la
main gauche le drapeau fleurdelisé, le drapeau de
Carillon, et de sa droite une couronne de Ixurier.

monument
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Aa face antérieure le socle portera l'inscription de

vigueuret, à sa face postérieure, une lyre en hronze,
sytubole de lu poésie.

N'est-ce pas qu'il à grand air ce monument destiné

à perpétuer ln mémuire de Crémazie et peut-être aussi,

Mais dans un jour différent, celle de Sulto.

Nous n'avons qu'un reproche à faite à monsieur
Gill, c’est de n’avoir pas mis un chacalà la place du
serpent qui se voit à la base du monument, au vas de
terre. L'allégorie out été sinon plus artistique du
moins plus vengeresse,

——- +{lp+

UN MOT A LORD MINTO
 

ll nous arrive d'Ottawa une bieu singulière nouvel-
le, c'est que le guuverneur-général songerait à inclure
le nom de Sulte dans la listo des Canadiens désignés
à ln faveur royale, pour les distinctions qui seront se-
cordés de droite et de gauche par Edouard VIT, lors
des fètes du couronnement.

Lord Minto est un fouctionvaire impérial et dans
lex actes qu'il fait en cette qualité ne peut re couvrir
de la responsabilité ministérielle à Ottawa. Nous
croyons devoir cn conséquence le prévenir qu'une
recommandation par lui du nom de Sulte à la faveur
royalo constituerait de sa part un défi, une insulte.
un outrage au sentiment public,en cette province du
moins.

Le Sulte d'Ottawane peut arguer que de deux titres
à la faveur du roid’Angleterre » sa traduction en fran-
«ais d'une histoire anglaise cutrageante pour la race
acadionne et la traduction qui a été faite eu auglais de
sa récente lettre française encore plus outrageante
pour la Frauce et le sentiment français au Canada.

Edouard VIT, nous en sommes convaincu, a des
sentiments trop élevés pour attacher ln moindre valeur
à de pareils titres et, s'il lui arrivait de conférer une
distinction quelconque au Sulte ce serait pour avoir
été trompé à son égar 1 par son représentant otliciel à
Ottawa. Il n'en est pas moins vrai que Sa Majesté
saurait à souffrir de cet acte attentatoire à l'amour-
propre national d'une race, d'un peuple qui lui a main.
tes fois donné à lui et à la couronne bricannique des
marques non équivoques de sa parfaite loyauté.
Lord Minto est prévenu, et ail doute que nous

soyons à cet ésard | interprète fidèle du sentiment pu-
blic en cutte province, il n'a qu’à nous le faire savoir,
Nous nous engageons à l'édifier en moins de huit Jours.

—<><a

LE PORT DE MONTREAL

I convenait d'enregistrer, parl'illustration, l'ouvor-
ture extraordinairement hâtive de ln navigation, cotte
aunée, daus le portde Montréal, appelé, nous disent
messieurs les politiciens, à devenir le port national.
Nous disons, extraordinaire, phénoménal serait plus

juste. Les riewæz nous disent, en effet, que pareille
chose ne s’est pas vue depuis un demi-siècle.

Tous les yeux se portent donc, en ce moment, vers
notre port. C'est là, il semble, que converge l'activité
générale, daus tous les domaines de la vie commere
ciale. Nos imlustriels. no8 marchands, nos ouvriers,
tout le monde entin porte à la navigation un intérêt
bien uatorel et croissant avec l'importance que
prend Montréal chaque année.

L'ALbem UNIVERSEL ne pouvait, certos, trouver
sujet plus d'actualité à illustrer ct, comme nos lecteurs
pourront le constater par les photographies de notre
pièce de centre, notre reporter, accompagné d'un des
meilleurs artistes de la maison Laprés et Lavergne a
fait boune chasse sur nos quais.

Ce sont des illustrations à conserver ; ulles onttout
le mérite de pièces historiques, qui relateront à nos
petits-enfants, qu’en l'année 1902, dès les premiers
jours d'avril, ls navigation était ouverte dans le port
de Montréal.
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LA PAQUE DES JUIFS

La population juive occupe à Montréal une
trop considérable pour que rien de ce qui la
commune corps puisse nous être indifférent. Apre
attaques odieuses dont elle à été l'objet de ln pour
fameux Robillard, de rontos-viagéresque én:
hous est plus particulièrement agréable de lui
quer, à elle comme du reste à tiutes les autres col.
étrangères en cette ville, à l'occasion, nos plus
vères sentiments de confratornité.

Ces sentiments, eu tout point conformes à 1
religion particulière, ne le sont pas moins à la lou
des faits qui recommandant à notre vénération
patriarehes et les prophètes de l'Histoire Sainte 1.
recommande également l'Ancien Testament qui fut I
loi et les juifs d'aujourd'hui qui s'inspirent om
de cette loi.

Un autre motif
solument

Joute à ces consi.

tions d'ordre «ét.

pour nous commu

à Montréal, une

trème déférence

gard des juifs

la bonne entent

ade tout temps ¢

entre eux et nous, catholiques, en matière d'éduca-

c'est-à-dire en matière de répartitionde taxes seal
Si de nos lecteurs ont

pu l'isnorer jusqu'a

ce jour, qu'ils sachent

done entin qu'à Mont-

réal il n'ya que deux

fonds d'écoles scolai-

res, celui des écoles

protestantes et celui

des écoles catholiques

et que, de leur propre La punition d'un Jutf put un br
mouvement, les juifs
versent au fond des écoles catholiques les tuxes qu
psient au chapitre des contributions scolaires.

Xi rien de ce qui les concerne comme corps ne|
nous être iudifférent, rien dans leur doctrine :-
dieuse ne saurait nous intéresser autant “ue ce qui
“onstitue à la fois le préamhule et le résumé : ce
fète de l’âque instituée par Mouse sous l'inspirat

de Dieu méme, pour commémorer la délivrance
peuple d'Israel de l'esclavage en Egypte, le pass:
miraculeux de la mer rouge et enfin l'engloutissen-

de l'armée Egyptionne dans les flots.

local

 

Sauvetage de Morse sur le Nil par
la tile de F'harnon.

  

los passage de la mer rouge des enfants dl'Isrnel.
Moise leva sa baguette et les eaux se civiserent, lives

Peendafou les guidait et servait de boussole.
L'armée Egyptienne qui suivait fut noyée.

Cette fête qui se nonune en hébreux Pesach

Chay Hamatzoth, fite de pain sans levain, commen

cette année le 21 avril, au coucher du soleil dure hu

jours, et ne termine À la nuit tombante du 29.

La date de cette fête ent fixée tous les ans au fi dl:

Nissan, nom hébraïque du premier mois de l'annec

tuais ello varie annuellement avec le calendrier Grex:

rien. Ainsi l'année derniére Pesach tomha lei avi!

CA vivre à ba pag SOS)

tien quand it cesgait de tra vi …-
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ILLUSTREE PAR LE REPORTER MEME

Je serais tenté
de l'ouvrir sur
l'air de l'hymne
a Boulanger,
taut la semaine
qui vient de s’é-
couler en a vu

tiler de ces revues militaires,

It n'y a eu que de ça en Belgique, particulierement
Bruxelles où les cœufs ne se portaient pas sur le
st comme dans la chanson nuix furent lancés à In
te des chefs d’escadron.

Autre revue, en Chine, ac-
mpagnée d'une contre-re-
ae: c'est-a-dire d'une mu-
nérie des troupes impériales
ai a laissé des centaines de
ate sur le terrain et des

Aliers de prisonniers entre
«+ mains des vainqueurs,
«ur heureusement se trou-
nent cette fois du côté de l'autorité constituée.

Série de revues aux Philip-
pies et au Teansvaal oir, dans
le preuner cas les Nnériesins,
et dans le deuxième les An-
alain en ont vu trente-six

vhandelles.
Revue iniuterrompueeu A

lemagne et en Russie. où Jes
frictions éconmniques eutre
fes deux pays les poussent i

are parader leurs troupes respectives sur la frontivre :
Russie plus particulièrement où l'assassinat du

mnuiatre de l'intérieur. M. Sip'aguine, par un étudiant
v St-Peterahourg, menace de créer des tronbles inté-

vieUrs.
Revue a Constantino-

le des troupes turques
artant pour l'Arménie
l'un pas tout différent
le celui qui inspira
Partant pour |s Syrie.”
Entin, au Canada, re-

“ue des volontaires par-
ant pour le Sud-Afri-
ain où s'exerçant bour-
zeoisement le soir sur le
Champ de Mars. Une.
leux ! One, two!

REVUE  

   

1e belle revue que ce serait de voir toutes les armées

da monde une fois liveuciées retourner aux champs où

l'an mauique de bras où vetir sé
tablir au Canada oil on mangede
colons daus nos forêts © mais Ça,

“est un rive. Ce qui est plus

prochain, c'est de voir finir la

guerre qui désole le Sud Africain.
Pour le coup ce jour-li on chan

tern ** En revenant de la Revue.”¥
..

Des spectacles vuilitaires je pas-

se, BARN autres transition qu'un
paragraphe ainsi marqué, aux

spectacles civils de la huitaine.

Aux principaux j'entends ; c'est-

ü-dire à ceux qu'ayant notés sur

mon calepin, d'un dessin suggeatif où eymbolique,

j'éprouve 1e besoin d’entourer d'un peu de matière à
lire.

L'un de mes collègues m'apprent qu'il est à faire
une note sur le gros événement de la huitaine qu'il
même illustré à la double page intérieure du numéro

de ce jour, Bt que ve gros évènement est l'ouverture

comme officielle du port de Montréal à la navigation

océanique. Quel malheur pour moi, qui comptais don-
ner ici cette appellation avec tout ce qu'elle comporte
de beaux coups de crayon, à l'œuvre du monument de
Crémazie.

, Obligé de me rabattre sur des évenements moindres

j'enregistre d'abord la malleureuxe affaire de Verche-

t'es, où le jeune Lussier à tiré trois coups de feu sur

son père. Îl y n longtemps, si je ne me trompe, qu'on

l'a vu un parricide en cette province. Espérons eu

core que ln preuve fuite
en cette affaire ne viendra
pas confirmerles présomp
tions qu'elle à fait uaitre
daus les esprits et entn- (7
cher, à l'article du respect
tilial commandé par Dieu |
et In Nature, la bonneré-
prutation du Canada.

Hn'aurait plus manqué par exemple que cet assaut
meurtrier au lieu d'être commis le 12 l'eut été le len-
demain.

an

Aversion superstiticuse pour le treize | disais- je
dans ma derniere revue. J'en connais qui, en plus de
leur fatalisme invéteré, tremblent maintenant jusqu'a
lu pointe des cheveux, et ce n'est pas peu dive—a In

vue du chiffre 13. Je veux
parler de ces 13 Chinois qui
ont été arrêtés le 13 du cou-
rant pour avoir joué au ‘‘fan-
tan. Admertez que s'ils
avaient respecte notre aver-

, Sen pour les “treize à table”,
ils auraient pu éviter ce con-

tre-temps. Si, encore, le magistrat ne les avait
condamnés qu'à 13 dollars d'amende. C'est dans les
centaines que cela se chiffre. Le trésor public en
protite d'autant.

-———
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Ce pauvre trésor, où lui à
livré si souvent de tels assauts
qu'il est tout légitime de si-
gnaler à l'attention pultiique
comment dirai-je / ses dé-

bordements. lneffet, les za-
zettes officielles de lu semaine
dernière nous annoncent que
les cotires publics atfectés aux
revenus commerciaux du pays
contiennent cette année vingt

 

“millions de dollars de plus que le total de la période

correspondante de l'exercice précédent. Mais, pas de

politique te.
..

Cu en met généralement déjà trop, Un peu partout,
Voire à toutes les sauces
et nombreux sont ceux qui
mettent les pieds dans les
plats. N'offre-t il une posi-
tion quelconque que le dos.
sier politique des candidats
est sassé et Tessasbien
des fois. On passe au tamis
atin que les chefs de clique
puissent oxaminer de pres
les gros ** péchés “ que les
mailles out retenus. Et
gare au walheureny, ne

fut il ** humble pétitionuaire ” que d'une place de

gardien de nuit où de porteur d'eau, C’est dans l'ordre

des choses.
see

Mime, ne chuchote t-on
pas qu'il n'en tient qu'’i

vette maudite politique que
Montréal n'ait pas un tun-
nel pour velier les deux

rites, tunnel demandé ily 7

# déjà trente aus par un 2

honnne qui était bien en x

avant de son siecle par son

esprit d'eutreprise et set

activité.
Mais, entin, le tunnel revient sur le tapis.

tunnel ‘

Vive le

+

A défaut de tauniel sous le Saint-Laurent, nous au

vous ait moins un tramway dans larue des Connusissai-

res. C'est ce que l'un
peut présumerde l'ac-
tion de Ia Compagnie
des petits chars qui »
à installé sa voie, su-
brepticement.
De cette rue des

Commissaires où j'é-
tais allé constater de
mes propres yeux le
corpus dilecti, il m'a

 

  

 

pont frul

887

été dunué de respirer les parfums de l’un des premiers

navires océaniques arrivés dans le port cette année.
Les par-

fumns d'un na-
vire, qui un ju-
mais entendu
mrler de ce-
fe Ceux «du
* Fremous "

. lui vensient

simplement du ss cargaison.  Pensez donc ! woixante

mille hoites de citrons et d'oranges. Un instant. je

me suis cru au pays des fruits d'or et des roses ver-

meilles. Ce n'est tout de même pas là que je voudrais
mourir, mais bien vivre éternellement.

 

#4

C’est de jour que j'ai vu ce spectacle des quais.
chargemen ds fruits et tramway. Kn temps ordi.
naire, j'y aurais vu
peut-être tout au- CS
tant la nuit, grâce a —-—

la lmuiére électrique.
ais depuis la grève a
des ouvriers clectri-
viens à Montréal, il
y # trop de lampes
ételutes la nuit pour .
qu'on puisse raison-
nabrement visiter la
vue des Conmissui-
res autrement qu'en plein jour.
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Les enfants peur cut se pas:
ser de lumière ; mais je sais

à une chose qui les n amplement
compensés de cette absence
d'éclairage depuis quelques
jours :les petits débitants
d'ive creaont fait leur appa-
rition dans nos rues. Tôt pos-
té au coin d'une rue bien fré-
quentée, avec sa petite voiture
écarlate. le colporteur de cri:
me à la glace débite de sa

fond de ces cocotiers, p'ut-ètre(a)

marchandise refrizérante aux

bambins essoutilés qui lèchent au

la mort parle microhe.

Se

Terribles les mierohes pour l'organisme humain

quand ils sy attaquent ; nou moins terribles pour lor

wanisme politique sont les jourualistes quand ils 8°

mettent. A deux
d'entre eux.un Suis-
se, un Îtalien,ils ont
failli précipiter une
guerre entre leurs
pays respectifs, lu
Suisse et l'Italie.
Autant qu'on peut

y comprendre quel-

que chose dans cet-
te fermentation aci
de, les deux jourua-

listes en question
ont commencé par (

s'attaquer en vibrions et fort d'avoir avalé Fltalien,

Jo Suisse s'est attaqué à la memoire du roi Humbert.

L'umbassadeur italien en Suisse à protesté contre une

pureille attaque mais en des termes tels qu'ils ont don-

Be offense an gouvernement suisse. De là demande'de

renvoi suivie du départ de l'ambassadeur suisse aupres

dusquirinal.
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On acu un wstant que les

[a

Have

==

archers de Berne, de tienive,
LA HAVE # de Zurich. de lucerne, etc.

allaient se mettre en campagne,
mais la fermentation des esprits
s'est apuisée d'elle mênie et la
paix est rétallie dans le labo-
ratoire diplumatique. C'est de
l'école pour les nations. €

 

*..

Pendant que ju suis à parler d'écoles, j'en protite
pour barbouiller un peu de papier au sujet d'une ma-
tière hautement importante, je pourrais dire vitale

pour notre province Simple question d'inviter mes

grands confrères. ~i— puisque vous sommes à traiter

de choxes sérieuses et que le latin fait toujours bien
au tableau perte Lioof... } oublie le reste.

(Nuitée de lee page S85)
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Un Mariag
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il

e Chic
 

Photographies de MM. Laprés et Lavergne, artistes photographes, coin des rues Saint Denis.

Avec les premiers benux rayons d'un soleil d'avril
revient la saison des mariages.

L'ALBvm UNIVERSEL suivra de près nos jeunes qui

entrent résolument dans la carrière…du conjungo. En
autant que nos services nous le permettront, nous

publierons chaque semaine l'illustration d'un mariage
chic.
Nous commençons ce jour par un mariage qui inté-

ressera tout autant la geutille et active ville de Sorel

que Montréal, en présentant à tous nos lecteurs M.

C2

 

 

    

   
  
  

  
  
  

   

   

 

 
 

    

tuble, compagnie d’assurauce sur Ia vie, aujour ui
Monsieur et madame Hector Trempe.

C'est à l'église Notre-Dame de Lourdes « .
célébré lo maringe. Les nouvesux mariésont 1 yd.
nombreux et riches cadeaux. M. Trompe, re,
de Sorel, servait de témoin A mm tilvetM. la Fon,
à sa fille.

Aussitôt après la cérémonie, les deux jeunes ou
sont partis pour un voyage de noces aux Etat- ns.

A leur retour, aprés un court séjeur à Montr- il,

sont allés habiter le Manoir que nous illusts <u

contre. Cette magnifique habitation, une de lus

belles de Sorel, fut construite par M. Sincen: … de

l'ancienne maison Sincennes-McNaughton, à vté

ensuite par feu le juge Gill, puis par lex me eur

McCarthy et, finalement, en mars 1902, par la + nille
Trempe. Pis x.

 

    
Hector Trempe, tils de M. LL. T. Trempe, marchand

de Surel et Mile Alma La Ferrière,tille ainée de M.
Philippe La Ferrière, inspecteur général pour l'Eyni-

  

LA PAQUE DES JUIFS

(Suite de la page 866.)

cette variance de dates est due au fait que le calen-

drier juif est lunaire, il compte douze mois par année

de 29 et 30 jours alternativement.

Pendant les huit jours que dure cette fête il est

strictement défendu à tout juif de manger du pain

levé. Cette commodité si nécessaire à la vie, est rem-

placée par le Matzoth, un biscuit sans levain, qui
est mangé en souvenir de la cuisson hâtive au

soleil de ces pains par les enfants d'Ia:atl dans le dé-

sert.

Aux deux premières soirées de la fête, après la sor-

tie des fidèles de la synagogue, l’on exécute dans cha-

que famille juive la cérémonie traditionnelle du Sédar.

La table doit être couverte avec la nappe ls plus
blanche et la plus fine disponible, fournie avec les ob-

jets symboliques suivants : le Matæoth, pain sans le-

vain, dont nous avons déj expliqué la cause ; un os

d'agneau et un œuf rotis qui représententl’agneau pas-

cal offert à Dieu en sacrifice à cette époque. Du cer-
feuil, en souvenir des premiers produits printaniers ;

du raifort, que l'on trempe dans un mélange, une espè-

 
ce de pâte faite avec des poner rapées, noix, aman-

des et de la cannelle.

Le raifort est symbolique de la vie amère à laquelle

le peuple d'Israël était asnujetti en Exypte, et la

pâte représente le mortier et les briques desquels les

juifs se servaient pour les constructions du palais de

* Pliaraon dans leur es-

clavage.

La famille prend

place à la table. Le

plus jeune enfant nu-

vre la cérémonie en

demandant au père.

En quoi cette soirée
L'explication du pain levé par le se distingue-t-elle des
chef de famille la veille de Pa- . .
que. autres / Tous les soirs

 

nous mangeons du pain levé mais aujo rd'hui des

matzoth etc.

Le père alors lit à la famille les raisons en donnant

le résumé historique des souffrances et des persécu-

tions des enfants d'Israël par les égyptiens, la puni-

tion des dix plaies envoyées par Dieu aux persécu-
teurs, la séparation des eaux de la mer rouge qui

livrait miraculeusement le passage aux Israëlites ot

e n l'anéantissement complet de Pharaon «t-on

armée.

Après cette lecture, le pere de famille serta un

de xes convives, un aprés l'autre, des produits »

liques dont nous parlions plus haut, et chacun, «+

te voix, vend grâce à Dieu pour la délivrance mu. +   
leuse du peuple d’Is-

raël.

Après cette cérémo-

nie, la famille se réu-

nit dans un repas aAu-

quel assiste yénérale- |

mont des pauvres, in-

vités pour la circons-

tance. La cérémonie du Sédar.

 

Les quelques vignettes qui accompagnent vettec

te étude sur la Paque juive sont empruntées au ni

nuel d'histoire que l'un met entre les mains des et

fants juifs dans les synagogues et peuvent, de ce chet,

être considérées dans leur naïveté commel'illustration

orthodoxe de l'un des plus grande faits historiques que

nous aient conservés les annales de l’humanite.
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LES HOMMES DU PASSE
 

y Wilfeid Laurier se prépare à aller cet été aux

du couronnement en Augleterre ; ce sera du ce

comme un voyage de plaisir.

«r la même vccasion sir Wilfrid sera appelé à dire

Chamberlain ot aux représentants de toutes les

un colonies anglaises réunis en conférence à Lon-

. ve qu'il pense de l'impérialisme -de la fédération

ériale politique ou commerciale : co sera de co

un voyage d'affaires et d'atfuires d'Etat, dans

eption In plus élevée du mot.

importance du cette mission politique, pour los

Date qu’elle peut avoir sur les destinées du

da, évoque naturellementla mémoire de l’apineau

vu 1822, il y # de cela quatre vingts aus presque

- pour jour, sllsit en Angleterre pour combattre cu

yet d'Union qui était Vim:

toyeons, c'est qu'a cette époque, nes compatriotes

étaient ue race opprimiée et qu'il était le champion de

leur cause.
** Mais, du moment que furent arrivés les jours de

réparation, linfluence de M. Papineau, si grande

qu'elle eut été jusque-là, si grande qu'elle restât enco-

re, cessa d'être suprême. Lorsque subséquemuient

l'Acte d'union fut pussé, Papineau l'attaque violem-

ment, en fit voir les défauts, les erreurs et los dan-

gers, ot copendant il ne put soulever ni ses partisans

ui le pouple, pour agiter la question du rappel de cot

acte.”
Discours de M. Laurier à Somerset en 1587 :

* On a parlé dans certains quartiors d'une union

commerciale avec la Granle Bretagne comme une

 

loyaus i us Majesté que ceux d’origine française.

Catte loyauté vour est toute naturelle, à vous, mes.

sieurs qui êtes d’origine britannique ; elle coule dans

von veines ; elle eat innée chez vous, vous l'avez pui-

sée au sein maternel ; chez mes coinpatriotes, c'eat lu

reconnaissance qui a fait naitre le même sentiment.

«« Mais il ne s'agit pas ici d’une question de senti-

ment. Il s’agit d'une question de devoir, et. si je suis

hligé de choisir entre ce que je dois à l'Angleterre ot

de ce que je dois à mon pays, je servirai d'abord mon

pays ".
Discours de M. Laurier eu 1548) :
‘Je ne auis point de ceux qui croient à la fédéra-

tion impériale. Ce qu'il tous faut à l'heure présente,
ce n’est pas un changement «dans notre état politique.

Ce qu'il nous faut, c'est une
 

wlisme du temps. Deli

“vrêt qu'il peut y avoir de

“tre en lumière, en cette

rie des hommes du passé.

portrait de celui qui ve

«et qui occupe encore

- si grande place dans le

ir de ses concitoyens.

 

ies traits physiques de

ane que nous donnons

page, hous nous

"vnterons de dire qu'ils

vté dessinés d'apres na-

par Maurin l'un des

leurs artistes français

temps, et qu’ils ont été

-ervés à l'histoire jar les

us de notre éminent con-

ven, M. Gravel, de ln

«om Fabre & Gravel, de

mtréal, qui, pour nous

ir permis de les repro-

te tei, a droit à votre

«itude, comme à celle de

vette

- lecteurs.

Juant aux trails moraux

l'homme, nous irons les

ercher de préférence dans

< tableaux que sir Wilfrid

wrier # lai-mème faits de

«te idole du peuple cana.

vu et pour quo le rappro-

went de ces deux noms

Papinenu, Laurier, ne sot

is sans quelque enseigne-

veut, nous enregistrerons ici

«que sir Wilfrid « déjà dit

de l'impérialisme de 1522 et

1e celui de 1992,

Peu d'hommes, disait M.

Lanrier en 1885, ont exerce

? 2609

Sages woe  ,

réforme économique et con-

mercisle. (‘est ce qui a été

fort bien établi au sein de la
Chambre des Communes,

dans les rangs mêmes du

parti conservateur, au Cours

de la sesson de 1885.

* Kh bien, je dois dire

immédiatenient ceci : je se-

rais en faveur de l'étallisse-

ment de relstions commer -
ciales plus étroites entre le

Canada et ln Grande-Breta-

gne. Jo favoriserais ce mou-

vement de toute mon ame.

Mais, monsieur le président,

s'il existe un homme pour

croire qu'une telle alliance
entre le Canada et l’Angle-

terre peut se faire sur une

base autre que celle du libre-

échange qui prévaut en An-
gleterre, c'est un Rip Van

Winkle qui a dori non seu-

lewent durant lex sept der-

nivres années, mais qui dort

depuis quarante-quatre ans.

Monsieur le président,

In nation anglaise n'est pas

pour ahandonner aujourd'hui

la politique du libre-échange
qu'elle a adoptée, et le Ca-

nada n'est pas en position en
ce moment, vu l'énorme re

venu qu'il lui faut percevoir,

d'adopter un tarif autre

qu'un tarif de revenu:
c'est le moins qu'on puisse

dire. Les conditions ne sont

done pas egales pour servir
de fondement à l'établisse-

ment de rapports commer-

et 
 

-ur leurs compatriotes autant

l'assendant que M. Papi-
neau à une certaine époque

le l'histoire du Canada, et

personne n'a jamais été mieux que lui doué par

‘a nature pour être l'idole d'une nation. C'était
un homme imposant, majestueux, doué d’une élaquen-

ve entrainante, d'un caractère sans tache, d'un patrio-

tiame désintéressé, qui pendant des annces et des au-

nées @XerÇça sur ces compatriotes un contrôle presque

illimité ; et encore aujourd'hui son nom aout suftit

jour soulever dans le Bas-Canada tout entier un en-

thousiasme vibrant daus tous les cours, chez les hom-
mes, les femmes et les enfants de tous les iges et de
toutes les conditions. Quel était le secret de cette

redoutable puissance { Etait-ce simplement son élo-
uence, souintelligence d'élite, vu même son pur pa-

triotisme ?
ais la raison principale du sou autorité sur sus conci-

Sans aucun doute, toutcela y contribuait:

LOUIS JOSEPH PAPINEAU

alternative à l'union commerciale avec les Etats-Unis.

Pour ma part, je dirm de l'union commerciale avec lu

Grande-Bretagne ce que j'ai dit ce l'union commer-

vinle avec les Etats-Unis. Je ue crois pus que la

question ait été discutée pratiquement jusqu'aujour-

d'hui. Certes, si cet objet était réalisable tous nes

intérêts étant sauvegardés du reste, J'uccepterais un

traité de commerce de cotte nature. ”

Discours de M. Laurier cu IX88 :

* La seule grande vbjuction que nous ayous euteu-

due formuler à légard des Etats-Unis, c'est le cri

de déloyanté.

“de suis d'origine française, et j'ai souvent dit et

vous-même, M. l'Orateur, vous direz avec moi, —qu'il

n°5 # pas sur le continent américain de sujets plus de Papineau

caus plus étroits entre le

Canada et la virande-Breta-

gne ; mais il existe tout preg

de uous une nation économiquement située comme

nous—les Etats-Unis—et nous prétendons que cette

alliance commerciale, «qui n'est pas actuellement

pratizable avec l'Angleterre, est possible avec les

Etats-Unis.

** La politique que nous avons préconisée, que nous

préconisons encore, comporte la destruction «les bar-

rieres commerciales qui existent entre notre pays ot

Ja nation si bien favorisée qui peuple le pays placé au

sud du nôtre.”

Au moment où Sir Wilfrid Laurier se prépare à

partir pour Londres avec le desacin arrêté de com-

battrel'impérialisme de 1902 dans sa forme politique.
‘* Souvenez-vousnous prenons In liberté de lui «lire

JANNALISTE,
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE
POUR LES ENFÆNTS

 

Lae Presse vous & appris la semaine derniere qu’on

avail trouvé en Nibérie un mammouth non plus a
l'état fossile comme 1} se rencontre généralement

dann les couches supérieures du globe, c'est-à dive à

l'état de squelette pétritié, mais où chair et eu 05 ot si

bien conservé qu'il avait daus la patse, absolument
vermeils,les aliments qu'il

était à avaler au moment

de sa mort, il y a de cela

des milliers et peut-être

Wême des centaines de

mille années.

Le maumouth n'est

pas ce qu’un vain peuple

pense et, par li, jen
tends que ce n’est pas,

comme semblent le croire

bien des grandes per-

sonties, cet animal pré-

historique qu'on appelle

le wiastodonte. Il suttiva

d'un coup d'ail sur les

vignettes de cette paye

pour saisir la différence

qu'il y « entre les deux et preveurr désormais toute

vonfusion entre leurs noms respectifs,

Done ona trouve eu Sibérie an nuanmouth en

chair et en vs et aussi en poil. Car l'éléphant d'autre-

fois était velu, et cette particularité le distingue

autant de nos éléphants d'aujourd'hui que su taille

colossale et lu longueur démesurée le ses défenses.

On l'a trouvé dans un Lane de glace et de sable

datant évidemment de la période glaciaire. c'est-à-dire
de cette époque où des causes encore inconnues avnient

coiffé notre globe, au pôle nord. d'une calotte de glaces

qui recouvrait non seulement ve qui est aujourd’hui

le cercle arctique mais toutes les terres qui cousti-

tuent le Canada, les Etats-Unis, ln Suède, la Norvège,

le Danmarck. la France, l'Allenuumne, la Suisse, la

Belgique, la Hollande, la Russie et la Sibérie.

C'est la rigueur du froid l'été, comme l'hiver, aux

abords du cercle arctique, qui à permis une aussi lon-

gue conservation du namneuth en question dans le

bane de sable on il a été trouve.

Ou a longtemps agité la question de savoir si

l'homune et le mammouth vivant avaient été conteur-

porains : en d'autres termes si le mammouth vivait

encore fur la terre quand l'homme à été créé. Cette
question est aujourd'hui resolue dans l'attirmative

depuis qu’on à trouvé, dana ces cavernes qui furent les

premières halitulions de l’honime, des dessins parfaits

de l'animal en question, dessins qui n'auraient pu être
faits si l'artiste du temps

n'avait pas eu sous les

yeux un wammouth vi-

vant,

Puisque nous voila en

pleine paléontologie

science qui traite des
fossiles, des êtres orgn-

nisés disparus aujourd'hui

de la surface du globe—

disons un mot des espèces

les plus curieuses qui, aux

chapitres des «quadrupé-

des et des reptiles avaient

elles-mêmes précédé cu

accompagné le mammoutlh
sur la terre, aux époques

secondaire, tertiaire et

“quaternaire.

Le véritable précurseur et probablement l'ancêtre
eu ligue droite de l'éléphant d'aujourd'hui n’est pas le

mammouth, main le mastodonte, Le premier fut

découvert en Amérique, à l'état Fossiie, et Buffon

avait donné à ce grand fossile le nom d'élephant de

Le maummouth

Le dino eras

l'Ohio ; c'est Cuvier qui plus tard lui donna le nom

de mastodonte.
Le mastodonte de là période miocene avait quatre

‘léfenses, les plus petites étant placées à la machoire

inférieure. C’est non seulement en cola qu'il diffeve

du matnimouth nsis aussi en son pelage qui était a

 

peu pres nul et par se taille du beaucoup racindre.

Le mégalonyx semble avoir été le prototype du

grand fourmilier de l'Amérique du Sud, dout on à pu

voir vazguère un tnagnitique échantillon à la ménagerie

 

La decouverte du marmtuouth dans les glaces

du pare Sohmer. Ses énormes griffes devaient cous-

tituer de terribles armes offensives.

Pour un bête à cornes, parlez-moi du Dinocéras.

 

Le mastodonte

le megnlony x

Emme

potites protubérances oxseures ; les maxillaire- 41

duisent nu-dossus due canines deux fortes pre .lu

rances ; une troisième paire de protubérances « .re

plus grosses ot plus oxtraordinaires est fournie; hu

pariétaux, elles se continuent avecune énorme 4
qui borde le haut de la partie postérieurs de lu 1.

Vraisemblabloment le Dinocéras été l'ancer in
rhinocéros.

*
-

Ni les bétes imaginaires invontées par les i

logios de tous les peuplos, ni les chiméres gringo
sculptées pr lex artistes du moyen-âge dan oy

gargouiller des cul.

les, ni les fantomes «|

par la peur dans le.

cles les plus sombre nu

lu pensée semblait

moiller ot rêver, ne ;

raient rivaliser ave. +

cn fan te ments fan
ques de ln nature te

tre pendant tous

sais informes à For œ
des quadrupedes «©

mammifères,
Pendant que te- 0

étatent nillonnées pe

Higanitesques reptile

thyosaures, plésioss

pliosaures,  nothoss

dont rien dans li nature actuelle ne peur don ‘

moindre idée ; pendant que sur la terre * +

régnsient en umaitres les dinausaurieus, le- “

vurieu peut être de tous les animaux que

alent légués les anciens ages, les nirs étaient pe

d'êtres non moins étranges, ni ciseaux, ni te;

présentant ce curieux caractère d'etre à lu to -

oiseaux dépourvus de plumes et armés de dents > e

reptiles à sang chaud, ne pouvant ni marche a

ager. Ces animaux étranges sont les ptérodu

au vol puissant et rapide.

Quand aux dinosauriens, il suffit de se rappors

dessin que nous en donnons en ces pages pout

prendre ce qu'étaient le stégosaure au corps rev is

plaques osseuses et d'épines lui formant une puise

armure, le campsonote, autre dinosaurien non

grotese.

Ces animaux de l'époque secondaire c'est

des millions d'années avant la création de l'hom

ont tous disparu avec 1+ fin des temps dits cree

Surle globe entier régnait alors le climat de la

torride actuelle. C'était l'âge des reptiles, et

reptiles ! Le brontosaure atteiguait une taille de

quante pieds et devait peser de soixante à soivan

quinze mille livres ‘

tesque encore. Le cétiosaure d'Europe ne le «

L'atlantossure était plus -

guère en puissance à ses émules d'Amérique

juge facilement quand on sait que le ban de se «

atteint jusqu'a six |
pres de haut ot que

quel’on connait de si

et de la colonne x

brale a trente-six y
ce qui donne un ac

de cinquante à cinqua

-cinq pieds de long. 1-

tguanodons nttelgnu

trente pieds.

Que l'on se represen

de tels animaux reposa

sur leur train de derrie

disons en pleine rue >

Jacques à Montréal : leu
tête attoindrait le cu

ronnement du troisien

étage de la ** Presse

Ce fut l’un des plus gigantesques pachydermes de «est-à-dire la corniche qui horde le toit.

I Amérique du Nord.

L'inspecteur des crânes des dénocératidés explique

pourquoi ou lui a donné ce nom qui veut dire
** terrible.corne *

Aussi cornues les os du nez portent en avant deux

*%F

Les dinossuriens furent longtemps les rois del

Jumais on n'avait vu de hètes création. Ces cigantesques reptiles avaient les men

bres pustérieurs très puissants  ouvaient su fer

 



 

===

EE
eet

 

Le zanglodon

y, Parmi ceux de

ple trissique plu-

= poursieut aussi

l'édification des lee:

- : ces dicynodantes,

exemple, qui offrent

pue rapport avecles

wea par ln conforma:

«cuérale de la tête, à

les dents canines qu

whlent celles des

smstferes, Par plu

1- points de leur ar

ction, ils se rappro-

+ des tamuniferes

nt que des reptiles.

Ce Zeanglodon était un

Laren carnassier Ji

es que, anis de forme

“ivement élancée.

fx

cali tout autant de

+que nous apprend

palec ntalouie. Mais

tre que lu paleou-

te elle
-

même et

“le ércance peut-on lui

ner comme science /

Connie nous lavous

«dit la paléontologie

* cette partio des scien

- naturelles qui traite

- fossiles, des êtes orga-

“ès disparus de la sur-

“e du globe. Elle est

ustoire de lu vie à la

whace de la terre et

nbrasse en couséquence

coutiaissance des for-

aes innombrables dani

cours et de végétaux qui

= sont succédé et qui se

nt remplacés graduel-

cent. saus interrup-

oh complite ct sans ja-
nals se repeter ensenm-

“des Mais connnent est

n'arrive à saisir la rela

en constante des carse

"vres  orgatuiiques d'une

anche du sol avec son

 

L'atlantosaure
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ancienneté ? A pouvoir dire avec certitude : ces

ossements des mammifères, de reptiles, de poissons,

ces restes de crustacés, ete, sont de tel fyge ? C’est

uniquement par observation directe des faits et par

leur comparaison attentive.
La preniière idée etIn premiere application de cette

grande loi de Lu nature appartoint à un Français dont

le nom était fort olwcur jusque dans ses dernières

années : c'est l'abbé Giraud Soulavie qui de 1777 à

1780 n formulé le double prineipe que les fossiles dif-

féreut d'une couche à une autre suivant la place que

cette couche oceupe daus la profondeur du sol et qu'ils

sont los mêmes dans toute | étendue de chacune d'elles.

Toutefois on peut dire que ln science de la paléontolo-

wie n'existait pas avant Cuvier.

L'une des parties de la paléontologie qui présente le

r
s
r
e

1

 
plus de dithicultes est celle qui s'occupe des animaux

vertébrés. Les débris fossiles toujours jetés péle-mèle

ot confondus entre eux, sont souvent brisés en frag-

ments fort petits. ha done fallu, pour l'étude «e ces

restes incomplets, vecourir à toutes les applications de

l'anatomie conparee

La paléontologie vst sobidimre de quelques autres

sciences, telle que la weologie ot particulierement de

l'anthrapologie. Elie vale saus les confondre la zoolo

wie of la botanique «bu aucdogie ; elle completefet

agrandit le domaine des deux premivres et Jette une

vive lumière ainsi qu'un interet non nos vif sur la 

Les dinosauriens

troisieme ui, sans elle,

n'aurait pu atteindre le

deurdé de précision où est

arrrivée In généralisation
de ses lois, ni trouver de

chromomètre comparatif

d'une marche assez sûre

ot assez régulière pour

apprécier la succession

des temps.
VU LGARISATOR,

VARIETES

Si l'on compare le nez

de l'homme à une plante,

on fait cette constatation

bizarre qu'il a sa racine

en haut,

Ni ou le compare # un

animal, on trouve qu'il a

les ailes eu has.

,

Om annonce a un tail

leur qu'un de ses clients

est devenu subitemen

fou.

Ah! le pauvre gar-

con! Mais me paiera t-il

wi note, au moins /

-Oh dit quelqu’un,
il n'est pas encore fou à

+ce point-là

lettre forains :

C'est bien ennuyeux.

avec ce tas de rôdeurs

qui infestent le boule-

vard extérieur, on ne sait

poms comment faire
pour ucttre la recette en

lieu sûr du jour au lende-

main.
Oh noi, dit un di-

recteur de ménagerie,

c'est bien simple : je mets

win Caisse dans 1a cage de

la panthere

 

Le dicx nodonte
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LES HOMMES DU JOUR
Le discours de circonstance à la quatrième svirée

des journalietes, nu Monument National, dimanche lo

27 du courant, vera prononcé per l'éluquent député de

Labelle. Ce sora à entendre : pour l'ubjet d'abord
‘jui est de venir en aide aux écoles du Nord, pour le
sujet de la conférence qui est ‘ Le Patriotisme Cana-

dien ”, et surtout pour le conférencier lui-même qui
estau premier rang des hom-

mes du jour.

 

--deux moyens également dangeruux dans lour appli-

estion,

La conscription, c'est le danger à l'intérieur, c'est

la colère et peut-être la révolte de citsy millions d'ou-

vriers anglais, à greffer sur la haine de I'lelande ;

c'est peut-être aussi la rapture du royaume, le ren-

versement de ln monarchie, ln révolution sociale.

 

assez naifs pour vffrie leur sang et ne rion i. “der
en retuur, la mèro-patrie n'y mettra aucuu cl. te
Beaucoup de projets ont été proposés, An

encore répondu aux exigetices. "
De représeutation ut Parlement lmpérml, vy,

saursit 8tre question. Les Anglais sont de shez
ennuyés de la présence des Irlandais aux ey

sans y adjoindre len Car gp,
les Australiens, les \ Lu.

 Sir Wilfrid Laurier à siznitié

aM. Chamberlain que seule In

question commerciale pouvait

être discutée par le Canada à

cette conférence culoniale con-

voquée a Londres, pour les

fêtes du couronnement. Qui

done si ce n'est M. Bourassa a

le plus contribué a restreindre

ainsi le problème de l'iinpé-

rialisme aux proportions d'un

simple problème économique ?

Le député de Labelle est par
sa mère le petit-fils de Papi-

neau. La fougue du tribun

chez lui est tempérée par le

sens artistique «qu'il tient de

son auteur immédiat, notre

grand peintre canadien M.

Napoléon Bourassa. C'est

assez dire le secret de sun élo-

quence qui le place, tant pour

le fond que pour la forme, au

premier rang des hommes po-

litiques qui partagent avec sir

Wilfrid Laurier l'honneur de

fixer l'attention publique.

11 suthira de quelquer pen-

sées extraites de la conférence

donnée par M. Bourasse sur

l'Impérialisue, en octobre der-

tier, pour faire comprendre à

la fois l'orientation de son es-

prit, sa présente communauté

d'idées avec Sir Wilfrid Lau-
rier et l'intérêt qu’offrira la

conférence du 27 courant, au

Monument National.

Il

L'unperialisme anglais est
tits régime d'accaparement et
de domination militaire, né de
l'expansion  exagérée de lu
jHiissance «anglaise et nourri de
cet orgueil stupide, brutal et
vantard qu'on nomme jin.
Holsne,

Le véritable impérialisme
anglais, c'est la contribution
des colonies aux querres de l’An-
aletrrre-—en hommes et en de-
niers, en hommes surtout.
N'y eût-il d’ailleurs que la   

guerre actuelle, qui n'appar-
tient sÂrement pas au dumaine
des hypothèses, l'Angleterre à
des vides immenses à combler
dans son armée. Si elle se :
refuse à revenir aux idées du Bright, de Cobden,
de ceux que M. Chamberlain, dans un de ses mo-
ments de zaité, a baptisés du nom de little En-
ylanders ; ai elle persiste dans sa politique milita-
riste, où trouvera-t-elle les matériaux nécessaires pour
combler ces vides ? Elle n'a que deux ressources à sa
disposition : la conscription ou l’appel aux colonies,

 
M. HENRI BOURASSA, M. I"

I hotugriphio L.-0. Maille, artiste photographe, 1763 rue Sainte-Catherine, pres de la rue Saint Denis

laudais, les Africmius

On parle d'un cons con
sultatif, où chaque cul en
verrait un nombre rest: it de
représentants. Ces du;
qu’on pourrait appeler ini
tres extra cahinétaire- ur.
don du néologisme) tra met.
traient les décisions du

|

nseil
à leurs gouvernements 1 les
soumeettraient à la rate i,
des parlements col an
Inutile d'insister surle Higer
d'un tel système. 

Il restera bien aux ah
ments des colonies lo | vou
de refuser leur sanction Mais
ces décisions devens des

mesures ministémelles.  tau
«ira que les muœurs pu” que

changent notablement ta

nada, pour que vette | nti
soit eflicace.

Ceci mo conduirait * a

turellement à parler ade

pendance. Main je le «aus
détours, le sujet n° pa
d'actualité.

Ce que je voudra: ov

qu'entre lu frégate + ane
qui menace de sein! : et

le cursa.re américain se

prépare à recueillir se ja

ves, NOUS inanœuvrion- ‘re

barque avec prudeme 1

meté afin qu'elle nes >>
pas engloutir dans le uf
fre de l'une ni en

dans le sillage de 1 ov

Ne rompons pas lu ne

trop tôt, mais Len
pas follement les anuea

Quels que soient le

seins de ln Providems ur
nous et le cours pre vu

des événements, il

qu'un moyen d'y faire

c'est d'éviter à la fous os

enthousiasmzs évhevele. +!

l'aplatissement moral | -t
de fortifier et d'élargir n

patriotisme en le dire »

moins vers les hommes, et|

vers les principes et les 1:

Préparons nous aux luttes

demain en faisant le dev

de chaque jour sans faibles
L'appel aux colonies n'est guère plus rassurant. De et sans forfauterie, lu front haut et le cœur à!

contribution forcée d'hommes et «l'argent, il n'en sau-
rait être question. Mais les impérialistes se rac-
crochentà l'espoir qu'ontfait naître en eux la naïveté,
l'enthousiasme et la facilité à se laisser duper, dont
les colonies ont fait preuve depuis deux ana.

Il est inutile d'ajouter que tant que les colons ser. nt

bonne place. LL ANNALISTE

——>.

Notre vie est semblable à une chanibre obscure

les images d'un autre monde s’y retracent d'autant

plus vivement qu’elle est plus sombre. —J. Brebure 1

 



 

 

Un Bienfait pour ie Beau Sexe

  

t+-Unis, G. P. Demartigny.

ux Ktanchestor., N.H.

Poltrine partalle
Br les Poudres
rientales, les

seules qui assu-
rent en trois mois
le développement
des formes chez lu
femme et quéris-
sent la dyspepsie
et la waladie du
foie.
Prix : Une holte,

avec notice, $1.00;
Bix boites, $5.00.
Expédiée franco

par malle sur
réception du prix.

 

L.A BERNARD,

tt rue Sainte-Catherine, Montreal

 

 

l'OUR LA VOIX

mtre l'enrouement, l'extinction de

le Burne Rhumal n'a pas son pa.
»

Le prince de Galles visitera proha-

| ent New York au mois d’uctobre.

! prince Henri est bien venu, lui !

La femme, ohez les sauvages, est

+ bite de somme, daus l'Ori nt. un

m ible ot chez les Kuropéens un enfant

1. Angleterre a acheté, l'an dernier,

de quatre cent mille quintaux de

+ irre de Sibérie, qui devient un coun

sent sérieux pour le commerce du

"arre sur le marché ang'ais.

L'empereur Guillaume sers repré-

- ste aux fêtes du cuurunnement du roi

t awd VII par le prince Henri qui

« a-compagné de sou épouse.

{Wa dit que l'honorable juge Tnsche-
1 .u, de la cour suprême du Canada,
» : promu juge en chef de ce tribunal

| «que Sir Henry Strong prendra sa

1 vaite, probablement en septembre

hain.

Il y a vingt ans ls république Ar-
vntine dit que le ** Nineteenth Cen-
+y ‘ne récoltait pas assez cle céréales

ur sa propre consonunation tandis que
18499 elle a cumumencé à exporter

283.000 tonnes de blé, et que la cul-

re du blé couvre déjà une superficie de
“WNI,0UU acres, et l’on estime que ve
sv» contient encure une étendue vingt
s aussi considérable, propre à la cul-

«re du blé.

 

   

TéléphoneBell001 Fst
7 >

Mile Eva Routhier

SALON
DE
MODE

1777, RUE S .INTE-CATHERINE

AAAAAAASAAMAAAAAI

LA QUINSAINE MUSICALE,ju
Gazette du piano et du chant de la maison.
Donne à ses abunnés sept pages de musique
wrand format, des articles musicaux, des ho.
nologuen, comédies, biographies, Ainsi que des

es. Abonnements :portraits et autogra)
U"nion postale, un an gS
le fuméro 8] linen, ofr. Cle 3

brairie (Hachette “ie 2
Saint-Germain 79, Paris.

fr., six mois § fr. 50.

fret lle

boulevard
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SON PERE ETAIT
UN IVROGNE

Une courageusejeune fille prenu
sur elle de guerir son pere
des habitudes d'ivrognerie

L'HISTOIRE DE SON SUCCES

  
    

    

  
TOD
EP

ROIS
D

Une partle de sa lettre se lit comme suit :— Mon
père m'avait souvent promis de cesser de boite :

sl tenaitsa parole pendant quelque temps, puis s'y

getsettait plus tortement que jamais. Un jour, après

une terrrible bamboche, fl nous dit: ‘Iln’y rien à y

fuire ; je ne puis arrêter de boire 11 nous sembla

ue 110s capurs allaient se petritier et nous décidâmes

‘essayer la Tasteless Samaria Prescription dont

les journaux nous avaient parle. Le rèmedelui fut

donné tout à faithors de sa connaissance, dans son

thé, café, ses aliments, avec régularité, selon la

direction, etil ne sut jamais qu'il le prenait. Un

paquet suffit à lui enlever tout désir pour l'alcool

et aujourd'hui il dit qu'il lui est désagréable. Sa

santé et son appétitse sont considérablement

améliorés et personne ne te prendrait pour le même

bomme, ll‘ya, aujourd'hui, quinze mois d'écoutes

depuis que nous fut avons fait prendre le reméde et

c'est notre certitude que le changement est pour

tout de bon. Veuillez m'envoyer une de vos petites

brochures, vu que je veux la donner à une amie.

Un paquet échan-
ECHANTILLON GRATUIT (ich de ia Taste-
less Samaria Prescription envoyé frais avec dir

ections complétes sous enveloppe of inairecachetée.

‘Toutes lettres considérées comme un secret sacre

Incluez timbre pour reponse. Adresse: The Samatis

Reweuy Cu, 24 Jurdan St. Toronte, Canada.

 

     

  

 

     
    

    

  

REGISTERED

Ready
[unchBee

LE BŒUF PRÉPARÉ
POUR LUNCH ditfère des
autres viande« prépar.es et esl
supérieur. Bl a la saveur et la
nutrition du bxeuf de choix. . -

Wm. CLARK, fabricant,
Montréal

Avez-vous essaye les délicieu
nes fèves au lard de CLARK *   

873
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resultats du traitement Corsine.

 

Developpant la
FORMEet le BUSTE
NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre Livre EN FRANCAIS sur le

Développement de la Forme et du Buste,

sous enveloppe ordinaire cachetée, à toute
femme qui nous le demandera par lettre

contenant trois timbres-poste de 2 cts. Le

Systeme Francais de Developpement
du Buste inventé par Madame

L.

Thora
est un simple traitement chez soi garanti

uvoir augmenter le buste de six pouces.

Corsine fait aussi disparaitre les inegalités du

cou et de la poitrine. Ce sont des femmes

qui répondent à toutes les lettres qui restent

secret sacré. Nous ne divulguons jamais

aucun nom. Notre livre est admirablement
lustré de portraits, attestant les parfaits

»
Demandez le LIVRE (GRATIS) et envoyez 6 cts.

de timbres-poste a

The Madame L. Thora Toilet Cos
TORONTO, ONT.

 
 

CHOSES ET AUTRES

La fortune laissée par lord Dutferin
ne s'élève qu'a BHô),000.

Le prince de tialles partira le ler
novembre pour les Indes.

— L'Amérique du nord possede 230,-

657 milles de chemin de fer, l’Europe
entière 168,60

-L'impôt direct en France est de
#105 par $1000 du revenu, en Angle-

terre, de 22H).

—Le Gouvernement de la Province

d'Outaris à approprié la somme de un

milllon de piastres pour l'amélioration

des routes de la Province, alors que

l'Etat de New York n'a approprié que

RAN pourles routes de l'Etat.

Laville d'Ott:wa espère avoir bien-

tôt un service de téléphone au taux de

815par office et de #10 par résidence,

par année, ce «ui constituera une grande

différence nvec les taux payés aujour-

d'hui.

Les cotons gris et blancs, les cotons

pour oreillers ou draps ont augmenté

jusqu'a 5 et 10 nour cent. Les magasins

de gros étaient déjà parait-il, très bien

approvisionnés des cotous de cette qua-

lité ayant acheté avant la hausse des

prix.

Les poules qui reçoivent du son de

blé, des graines de coton et du lait écre-

mé donnent des œufs heatucoup plus

appétissants et heaucoup meilleurs par

rapports au guût, que celles ayant reçu

une alimentation pauvre en albumine.

La chair des premivres est également

plus foncée, plus tendre et plus appe-

tissante que celles des secondes.

 

   
   

BEAUDRY & BROWN

Ingénieurs Civils et Arpenteurs

107 Rue Saint-Jacques, MONTREAL

—Londres consomme annuellement

110livres de glaces par habitant et New

York, 1,300.

—L'avoine canadienne commence i

trouver des débouchées en Europe, et

dernièrement des quantitésconsidérables

ont été expédiées dansl'Afrique du Sud.

L'avoine du Manitoha a été trouvée de

qualité supérieure.

- L'approvisionnenen visible du su-

cre dans le monde est actuellement de

3,710,000 tonnes : l'année dernière à

pareille époque on comptait 3,000,000

tonnes. La récolte du sucre de canne à

Cuba sera cette année inférieure à celle

de l'année dernière.

L'impression qui semble prévaloir

au Canada sur les prix du fer et de l'acier

serait, que ces prix sont anormalement

élevés, ce qui n'est pas strictement cur-

rect. Car le fer en lingots se vend au-

jourd’hui à 417.50 la tonne à Chicage,

pendant qu'il se vendait 23.74 l'an der-

nier.
Noit que les femmes aient naturelle

ment les manières plus douces et plus

polies, soit que le dessein de leur plaire

nous élève l'esprit et les sentimenis, il

est certain que leur commerce est pour
les hommes une école excellente, et que

rien n’est plus propre, non seulement à

inspirer ls politesse et le bon goût des

choses, mais même à former d'honnêtes

gens.

LB
Tres jolie publication illustrée, de 26

petit in-folio. ‘Frès instructive, contient

renseignements géographiques precis : des

éludes sérieuses sur les diverses parties du

monde leur fertilité, leurs genres de produe-

tions, leur avenir, Des questions politiques

et diptomatiques, le tout inédit. Sous ce titre :

* Boite aux lettres,” des réponses à toute let -

tre se rapportant à des voyages,(es projets de

voyages, ete. Abonnement pour ‘etranger

un an, 2 froncs ; six mois, 18 francs : le nu-

méro, 30 centimes. Librairie Hachette, 79.
Boulevard Saint-Germain, Paris, France.

TOUR DU MONDE

YAMA CAJOURNAL DE LA JEUNESSE, Hct ot
D LNVENTION AT lustre pour les enfantade 10aa

ETRANGER uicra :@ quarante centimes. Abonnements :
Union postale, un an 22 fr. six mois 11 fr. Uu
numero RLTPN sera snvoyé à toute r-
sonne*qui le demandera por lettre affranchie.
Lex abonnements partent du ler décembre el
du lerjuin. Librairie Hachette & Cie, 79 bou
levard’ Saint-Germain, Paris,

 
 

W II. D. YOUNG

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 rue Notre-Dame, Montréal.

TEL. MAIN 2515.      
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Dépuratif, Tonique, Détereif, dissipe Mâle,
Rougeure, Rides précoces, Rugosités,

ul ne, Étfiorescenee

  
  

 

   

 

   

  Taches de rousseurs
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Depuis qu'on à annoncé l'établissement (non encore

exécuté) de lu télégraphie sans til à travers de Sahara

et de Soudan jusqu'aux postes européens des grands

lscs de l'intérieur, tous les regarda tant portés vers le

centre de vette mystérieuse Afrique que si peu de

voyageurs onc visitée. Contentons-nous pour aujour

d'hui de promener le lecteur dans le pays des Ouais

qui fait la bordure septentrionale du Sahara, c'est-à

dire le Maroc et surtout La Tripolitaine

Peut-être rait-on qu'il exi-te quelque chose entre In

Tunisie et l'Egypte, mais combien en savent le nom,
combien surtout ignorent les propriétaires réels de ce

pays, ce qu'il peut rendre et le rôle qu'il sers appelé
à jouer bientôt !

C'est une région si peu connue, plus fermée, à vrai

dire, que le Soudancentral lui-même.

En quittant la côte tunisienne, dans la direction du

vilavet de Tripoli, le paquebot mouille, durant quel

ques heures, à 5 milles d’une ile basse et rectangu

laire, célèbre autrefois sous le gouvernement romain,
et que les indigènes nomment aujourd'hui le Paradis
des Arcches.

Les rares curieux qui profitent des tartanes dont
les vuisseaux se servent
pour recevoir les produits

de Djerba et y importer

ceux du dehors ont la sur-

prise peu commune de trou-

ver une oasis au milieu de

la mer. C’est l'ile antique

de Calypso, la moderne
Djerba.

La culture porte sur les
céréales, les paliers, les

oliviers, la vigue «t les ar-

bres fruitiers, tels que le

pommier, l’abrieotier et le

lutos, chanté par Homère :

ce fruit merveilleux rendit

célèbres les Lotophages et

leur patrie.

Houmt- Souck, capitale

de l'île, est entourée d'une

luxuriante végétation. ses

coupoles blanches miroitent
sous le soleil et tranchent

sur le vert des oliviers et

des palmiers.

Cette ile, qui semble

avoir mérité l'apologie de
Flaubert, rette ile ave sechles

 Guerrier Tripolitain

LE TOUR DU MONDE
DES OKSIS

 

Le Guide

 
Dana l'Onsis

Wor, n'est pas assez connue ; elle offre encore des

ressources aux industriels et agriculteurs qui ne tar-

deront pas trop à s'y établir.

x,

Tripoli est l'entrepôt des marchandises de l'intérieur
de l'Afrique et des articles de l’Europe que principa-

lement l'Angleterre et l'Italie destinent au Soudan.

Non commerce, variant de 3 à 5 millions de dollars,

se fait principalement avec l'Angleterre (Malte), l'Ita-

lie, la France, ln Tunisie, l'Egypte et la Turquie.

Nous sommes arrivés à Banghazi au moment où se

célébrait un geand mariage indigène. Suivant la cou-

tume, le cortege faisait le tour de la ville ; il vint s'ar-

rêter presque en face d’un café maure où nous étions
installés.

Le méhari et son précieux fardeau étaient au centre

“lu cortège, composé de musiciens et de danseuses. Les

prentiers soufflsient dans des outres à tuyaux et dans
des flutes, battaient frénétiquement du tam tam, ou

agitaient de grosses castagnettes soudanaises. Ne ré-

ulant sur cette musique, les danseuses glissaient len-

tement sur le sol, agitant des écharpes de soie et fai-

  

 

 

 

sant bruire les noquius qu'elles portaient en
lus krolkrais de leurs chevilles.

Lea invités, onthousissmés par co spect.
goaient ct déchargeniont sans cesse leurs vi

dainasquinés. l'une de ces armes, trop r

poudre, éclats, et ce fut merveille si son |

ne fut pas tué. D'autres, à cheval, Re livi

fantasian coutumières, Avec une itisoucies

wer vraitmont remarquables.

Entin, le cortége reprit sa renrehe, ot le

flâtes ot des castagnettes se perdit dans le

lues
[a faune de In Tripolitaine est moins :

celle des contrées limitrophes : les animaux

ques y sont moins nombreux : les Hons et le

res y sont rares ; dans l'intérieur du puays, le

tent à été fatal à l'éléphant et le manque -

bles rivières à fait disparaître le crocodile,

Barkn à conservé une importance hist

légendaire ; c'est là que les anciens ont place
des Hespérides.

furent amenés, quand nous visitons les south

Nous comprenous con

le verdure qui s'ouvrent brusquement dans

pierreux.

Dans cette région florissait la supers

aujourd'hui Grenna, flambeau de la civilisar

que on Afrique et patrie de grands ple

Cette époque glorieuse n'a laissé que Ino,

*races

contrée jadis florissante.
: la donuastion ottomane à fait un de

As milles de

Hous trouvons un

souterrain qui

des galeries prot

cours d'eau myst

lebre dans anny,

le Léthé, bo tens.

Par une fissure d.

sous laquelle il

s'échappe un +

qui coule vers le

baignent les tur,

lantes de l'ancre:

nice.

Des depress

 

ses, couvertes de!

ves salines du Lu

ghazi, se leve un

Vapeur que jeu

monn, Une pene

venue des sables.

ciel, Les palune:

apitent lenten.

"ONÇgUEs antennes

de la khoubbs hl

saint marabout,

la ville. De iminu

nute, le nuage -

Une Mosquée à ll'Jerba 

7

——
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Charmeur de Serpents
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du gros grainy do sable nous fouettont lu visage, Ch

wéme temps que ln température devient celle d'une

étave
Les Tripolitains nttachent hütivement leurs cha

menux aux treucs des pulniers, abattent leurs toutes,

cousolident leurs gourlsis : qui sait ni quelques une ne

verront pas misixons et biens disparaître dans ba tour.

menite !

Nos chatucliers répétent sans cesse, tout en netivant

** La elle Allah,cousolidatrice : ile

Molusimmed vaeors allah 2"

Bientôt le gros du simoun arrive avec un bruit sew

blable à celui de courroies glissant sur leurs poulies.

Les Arabes ne couchent et lancent une dernière fois

au ciel te nom d'Allah, Des chamesux gémissent, des

chevaux hennissent et une rumeur lointaine et confuse

monte, composée de cris d'hommes et de plaintes

d'animaux. L'horizon, jusqu'au zénith, s'émpourpre

leur =«uvre

77 wir = .
hd

Les Vietimes de La soif,

ot se dore la grande uappe de) sable monde de

soleil. Puis on te distingue plus rien, le tourbillon

s'épaissit :oblige les plas forts a se cacher la tète

sous le burnous, Un grand silence où plutôt un trop

le simoun Quelques secondes
«rand, bruit : passe.

apres, les vémissements, les heunisements et les allah

reprennent : le stmoun est passé.

La rareté des pluies autant que l'excessive chaleur

a pour conséquence Qu grand appauvrissement de la

dore. Des accms talha, au rave feuillage. de piles

tunmaris, des algahis épineux, nourriture des chasseurs.

le colomuinte des sables, l'alfa, quelques broussail'es,

voila tout ce que produit le désert dans ses fonds

abrités. Les plantes de culture sont peut être plus

nonibreuses que les Végétaux sauvages, quoique dans

mainite onsis les jardins soient 1res pauvres en espèces.

Mais ces terres brülces et stériles ne peuvent revivre

que sous la protection d'un arbre merveilleux : le pal

wier-dattier,
Je palmier

Jui seul rend le Sahara vraiment habitable, carlui seul

permet au sédentaire de se construire un abri, C'est

le dattier qui à créél'onsis.

On comprend de quelle utilité est cet

veilleux dutis un pays si pauvre cu d'autres plantes

seve, moelles, filres, tixelles, tronc, fruits, tout est

utilisé. Les dattes sont, avec les céréales, l'alitnent

par excellence du Tripolitaim, et les animaux domes

tiques, mèmele chien, mangent des dattes.

Chaque arbre est soigné individuellement comme

un membre de la fannile. LU faut larroser, l'émonder,

verser sur nes fleurs le pollen fécondant. La colonie

est au désert dans sa vétitable patrie.

arbre wer:

ottomante n'en contient pas moins de S00 variétés,

La suprème vengeance dans les guerres sahariennes

consiste à couper lus dattiers. Ue n'est pas seulement

priver l'ennemi de son principal moyen de subsistance

c’ust vouer l’oasis à ln mort, c'est rendre sa proie au

désert.
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Arabe du desert

Aussi beaucoup de nos compagnons considérent-ils

le palinier coume un être doué de vie et de passion,

sachant témoigner la gratitude par l'abondance de ses

fruits, où sa colère contre de mauvais traitements par

la stérilité. Dans de curieuses légendes que l’on nous

conte en marche, les dattiers versent des flots de sang

sous ln hache homicide et parlent à leurs bourreaux.

De nos jours encore, le Magred ol Asa à conserve

l'ancienne loi des pays musulmans qui permet de tuer

un homme, nus ne * permet pus de toucher au dat-

tier !

En El Beida le sol aride ne laisse subsister aucune

végétation. C'est la dune mouvante, la pierre où l'ar-

gile dure, où l'or ne trouve d'autre eau qu'un liquide

nauséabond et saumâtre, souvent refusé par le cha-

meat. Notre caravane avance péniblemen’, ne recon-

naissant la direction à suivre que par les massifs de

pierre élevés dedistance en distance. À l'ouest, eur la

route de l'onsis de Faredgha, les dunes gardent cin-

quatte cadavres desséchés de voyageurs, qui moururent

de soif, abandonnés par leur œui le.

Le soir tombe, personne ne parle, et c'est un

uupressionnaut spectacle qui détile dans l'inmmensité

it 1a terre et le ciel sont confondus, ne laissent entre

voir aucun but, ne font espérer aucune halte au

voyageur liarsssé "
Voy wiki i

 
Un campement dans l'Ousis
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LA REPRISE DES AFFAIRES DANS LE PORT DE MONTREAL A UNE | )

La La rue des Commissaires, et le mur de revêtement partie ouest.—2, Les dragues à l'œuvreà l'Île aux Millions. 3. Larue delautomne dernier.—6, Les premiers steamboats (le Saint-Laurent, le Laprairie et le Berthier: et les premières barges de la saison|;quai des Commissaires.—9. La construction des hangars à fret sur les quais de l'est.—10. Le centre d'activité du port de Montréal :

(Photographies prises spécialement pour l'ALEUM UNIVRRSKL par MM. lapré* |  {
|
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XCEPTIONNELLE, CHOSE QUI NE S'EST PAS VUE DEPUIS 50 ANS

! t.—4. Vue du port partie est. prise l'automne dernier --5 Vue du port partie ouest. prise
ssaires, artie est. ”
des wom.otlomurderevdtomentBovage to 1a promiére goélette, 1a * White Cloud.” 8. Les travaux de terrassement en bas du

Acques-Cartier.—11. La construction dos hangars à fret sur les quais de l'ouest.

) artistes photographes, coin des rues Saint-Denis et Ontario)
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La Mode

Le printemps, mesdames, c’est la ssison de tran-

sition entre toutes ue Vous permet pas encore,

malgré le renouveau, de revétir des costumes clairs et

légers, joyeux à l'iwil comme la nature environnante.

Et cependant, j'en suis sûr, tous vêtements d'hiver

vous apparaissent fanés, ils vous semblent lourds et

encombrants, quoique le froid persiste en de certains
jours.

Il vous faut donc également des toilettes de trausi-
tion. Le costume tailleur et la toilette de tafletas

noir paraissent les mieux indiqués pour remplir cet

emploi. Ce sont, au reste, en toutes saisons, les toi-

lettes de fond de toute garde-rube bien comprise.

Le costume tailleur, à part quelques modifications
que ln mode y apporte ussez leutement, pe

facilement servir d'une saison à l'autre. DParlons de

la toilette en taffetas noir qui peut être appelée, eu

cette saison, à rendre de très grands rervices.

Apparue, il y à à peu pres deux ans, dans le cercle

de la grande couture, sa vogue s’est accentuée de jour

en jour ; primitivement créée toilette de fantaisie
pour les élégantes, elle tend à cevenir ln robe clas-

sique des femmes raisonnables et de petite dépense.

Elle se façonne plus que les toilettes de satin et de
broché, soies plus fortes, et elle se prête a toutes les

fantaisies possibles de garnitures ; incrustations de

 

 
Portrait de Madame Ja Raronne de M..., par L. Kowalsky,

dans son merveillcux et incomparable Costume ‘l'ailleur.
exécuté par un des meillet: « tailleurs de Paris,

dentelle ajourée blanche ou noire, applications de

guipure, broderie anglaise faite à même, broderie mul-

ticulore au passé ou en rubans rocuecs ; combinaisons

de taffetas noir et de broché de couleurs en garniture,

de taffetas noir et Pompadour, de tatfetas noir et

velours brodé or et couleurs. Sans préjudice du taffe-

tus plissé, gansé, repincé, façonné de milles manières

par avance, dans lequel on taille comme dans une
étoffe unie.

C'est le tissu avec lequel vous vous ferez une
julie toilette pour assister à un baptême, à une pre-
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wiera communion, & un mariage même, selon l'été

ganee de lu façon et la beauté des garnitures qui

conviendra également pour un tres élégant costume

tailleur avec veste Louisa NV, garni d'une profusion
le dentelle.

Comme robe

«de tillette, le mo-

dele que repro-

duit ci - contre

PAases UNT-

VERSEL he lisse
rien à désirer.

On peut la cou

fectionner en po-

peline beige, à

rayures quadril-

lées rouxes.

Jupe ornée de

deux rangs d'en-

tredeux de zui-

pure blanche et

rouge. Corsage

décolleté en cré-

nesux bordés de

guipure, su NI REA

quimipe en taife- HR HH TRE
tas rouge plissé.
Ceinture en laf-

fetas rouge.

 

Cette rahe for-

me une jolie toi-

lette de prin-

temps pour fil-

lette. File a nus-

si le mérite «le

ne pas coûter

trop cher.  
Une lectrice de l’ALuww me demande le dernier

modéle d'une boucle de ceinture. [e dernier numéro

de l'lilte/ration nous en apporte un qu'il désigne cuin-

me le dernier chir. C’est une création, prarait-il. de

M. Rivard. un artisan de premier ordre.

C’est à lui que son ani, le peintre Victor Prouvé,

confie l'exécution des bijoux que, dans les trop cour-

tes heures que lui laissent ses grands travaux de pein-

ture décorative, ce puissant artiste se plait à modeler.

Prouvé n'occupe pas encore, dans l'estime du nom-

breux public qui s'intéresse à l'art industriel d’au-

jourd'hui, la place qu’il mérite et à laquelle lui dou-

nent droit son talent et l’amour de la beauté dont il

est possédé. Sa conception du bijou est large et forte

et les minuties, les miévreries de conception où s'éga-

rent certains répugnent à son vigoureux tempéra-

ment. Îl est trop épris de la nature pour cels. Maine

 

dans les petits objets, comme la boucle de ceititure

que nous reproduissns, il se révèle lui-même, c’est-à-
dire passionné de vérité, voyant simple et grand, beau
créateur de formes.

 

 

À preuve, l'élégant étui à cigurettes que voici, c'e-1

encore une création de M. Rivard qui affectionne peu

 

Be
ut,

ticulicrement les combitiaisons de métaux, et l'étu:

cigarottes que figure notre illustration montre quel

rieux parti il sait en tirer. L'objet est charument, t1

nouveau de décor ; l'effet produit par ce paysaze <1

lisé est, grâce aux différentes patives du métal d

gent, doré ici, bruni là) tout à fait imprévu. M. fa

bert est tin chercheur, passionné de procédés inédits

qui apporte dans tout ce qu'il tente une originalité

vision et de compréhension décorative divnes d'éloce

Les faux-cals portés de préférence à New York oo

te snison-ci sont les faux -cols droits

cornés où à pointes. Cules portait

de préférence il y n une dizai-
ne d'années.

viennent.

mr

  Tes derndies Vvore.

Comme manchette, fe model

contre est encore le plus porté.1

gance voulant même que la cor

 

Nos diwnes de l'aristocratie se demandent souv

ce qu'elles pourraient bien confectionner de j

utile pour les pauvres tout en occupant quelque j»

leurs dix doigts bien eftilés. Voici le dessin do.

lange qui semble bien réputid:

aux besoins du pauvre. lt »

pratique, en ce sens que Pent

N tie peut s'y refroidir, puisque

2 lange qui l'enveloppe est clos

tous cotés. I boutonne parde

ricre, il ee lace par en bas, et

crand aventage c'est ‘ue enfin

peut gigotter tout a son aise, 1

vant pas les jambes emprisounes

dans un tas de couches, come

vela arrive généralement avec les maillots ordinaire

Le papa le plus maladroit peut venir à bout de «

lnnge-là ot l'endosser à son petit en l'absence de |

maman. De plus, rien n'est plus facile, lorsqu

met l'enfant au herceau, de ’

détacher le cordon et d'ouvrir

le maillot.
Chez nos miséreux, où sou-

vent l'on couche les bébés à

même le son, sans autre diap

ni fiorituce, ce maillot bien fer-

mé fait merveille Que nos gran-

des dames se mettent donc à

confectionner beaucoup de lan-

ges-maillots aux nouveau-nés

qui jamais ne contaîtront les raftinements d'un

layette compliquée.

   
 

 

x,*

Pendant que nous on sommes à l'article ** Bébés

jecoruiadevoir,—questiun d'actualité, —reproduire dan
eette page un joli patron de mibe do Laptôme.



 

Cette jolie toby de

haptème se fait en

Hatisouk fin avec æar-

niture d'etitredeux et

de dentelle ie point de

Paris,
C'est une robe qui

parait tres bien et qui

peut xe confectionner

relativement bon ner
ché.

*,
d'aima

bles lectrices de l'A4

sem Universe doi-

vent se demander à

Beaucoup

(quoi tient hiensouvent

cette chose charmante,

adorable que l'on noun-

we Un quli teint. kt,

vependant, me basant

 

ne autorité incontestable en liyuiene, pe puis leur

veler le secret. El s'agit tout simplement de suvre

“nd principe d'Hippocrate, base de toute bu miéde

hygiénique : Pieds chauls, tête froide, estourr

Mais, surtout, l'estomac libre.

est une vérité mcoutestable que les personnes af

vs de ce tual affreux, que l'on norme la constipie

ont l'humeur méchante, des idées noires, vu tent

+ et les rides a vingt cing ans. IP faut done fan

val commeLa peste, et discipliner, bien récalariser

nesting, Kt il faut non seulement prendre cette

tude soi-même, wanis la donner des de plus jeune

(ses enfants. Un poupon mat vécte frise des en

ALBUM UNIVERSEL
 

terties, les convulsions et autres calamités, il feet, cols

est indispensable, qu'il soit bien eleré sous ce rapport,

Mondemuiselles, usez d'eau d'orge, de purée de pru-

neuadx relevée d'aue pincée de néné, de lécumes verts,

de fruits cuits. Ayez recours aux masses, Surtout

gate aux viandes fnisanidées, aux alimentations lourdes,

et faites en sorte que l’estomue bien libre laisse pren

dre au teint ces couleurs de vese qui sent l'orgueil «les

toltes fennnes et lu beauté des enfants,

#,+

Un mot de boune élégance pour terminer;

Réjouissez-vous, wesdames, surtout celles qui pos-

sedent de belles runits, Ia ruitaine revient à la mode.

Lancée au théâtre par les plus élégantes actrices de

Paris, «lle fera fureur cet été. En dentelle, en

tilet, en toutes fortes de tissus apourés, elle fera res-

sortir votre muan mnignoune, blanche et fine, aux on-

Mais 1 va falloir

: il vaut mieux se priver de porter

ules polis et rosés. redoubler de

soins minutieux

cette parure nouvelle, si Fon ne peut moutrer * patte

blanche 7, c'est bien le cas de le dire.

Une tam rouge et forte, aux ongles mal faits, est

horrible en mit sue, le gant lui reste fort heureuse

ment

Quelques modieations connuencent à paraître dans

La ventare Lou tait plus que jamais des tours de

taille, tunis als ne sont plus ze taille ronde,

Tous et toutes out en ajouture à l'arrière un petit

postillon en forme de paus d'halut. Avec la ceinture

sutssesse faite de rangs de rubaus, plus haute derrière

que devant, ce sout des bouclettes de ce même ruban,

sur une hauteur de cinq a siX pouces et sur quatre

 

J, LE CONCOURS DE LA ROUE

R79
2 rm

rungs, qui forme co postillon : pour le tour de taille,

on emploiers seulement deux bouclettes du ruban qui

est alors beaucoup plus large. Toutes les fantaisies

qe
Tw

SEEM Ws
. + * Clini naAE

on

 
pourceinture seront à la mode celles qui feront has-

ques et postillons auront plus de succes encore. La

ligne de la taille et des hanches n'en reste pas moins

étroitement collante, quant à ln façon de ln toilette

nêne. Frese,

J
Ne” 

 
Ne”  

Qui des lecteurs

wu lectrices de ’AL-

3UM UNIVERSEL

rouvera la solution

Ju problème ? >0Da

—.

NOTICE EXPLICATIVE

Vous voyez au as du dessin ane

me qui porte les L4 lettres d'un

raverhe hien connu. Les lettres

mt dans leur ordre, mais 4 d'en

re elles ont été remplacées par

autres quelconques : 11 faut done

liminer ces 4 lettres et chercher

+s bounes. Notez-les dans votre

ete. Puis percez la rove pour en

over les 4 mauvaises lettres de

façon que votre roue se montrers

vec É trous. Ceci fait, découpes

la roue en rond et posez-la sur le
tableau plein de lettres qui est

au-dessus de telle sorte que les

lettres qui se verront à travers les

trous soient les lettres qu'il faut

pour que le proverbe soit lisible.

I ne faut faire aucun truquage, li

les 4

lettres doivent se voir du coup.

Ensuite quand vous aurez trouve

la bonne place de la roue, vollez la

cet endroit et envoyez.

  
 

voue ne doit pas étre pliée :

ote

7|

 

 

C NOS PRIX

ter Prix.—Une ma-

gnifique paire de bou-
tonsen or, pour dames

ou messieurs.

V3

2e Prix.—Un abon-

nement d’un an à l’Al-
bum Universel.

3e Prix.—Un abon-

nement de six mois à
l’Album Universel.

REGLEMENT DU Concours

Rs La solution devra, pour prendre
7 part ait concours, être faite et tra-

cée sur le papier même du journal,
le tout accompagné de l’entète de

l'Acpuw UNIVERSEL condition

nbsolue — ut adressée ‘‘ Départe-

ment des Concours, Arsen Us
VERsEL, Montréal.” (Boite du

Bureau de l’oste 758.)

Les prix seront donnés aux pre-

mières réponses exactes arrivées

aux Bureaux de "Annes UNIvER-
seL, Montréal.

  
oe

|
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LES CRANDS PROJETS
Un chemin de fer aérien du parc Mont-Royal à l'île Sainte-Hélène.

Quel eat celui d'entre nous qui, pour éloigné “qu'il
fut d'un domaine particulier, n'a pas été frappé au
moins une fois duns sa vie, d'une idée se rattachant
intimement à ce domaine étranger / C’est le résultat
de l'attrait momentané qu'offre naturellement tout
projet envisagé soudainement et par exception dans
Ia vie.

Le plus souvent, ces idées prennent la forme d’une
vision aussi nette que si elle était celle d'une chose
matérielle. On ne les discute pas plus que la matière
elle-même. Leurs auteurs n'y attachent aucun prix
parce qu'elles ne leur ont coûté aucun effort, mais
combien discutables elles seraient
parfois et, dans d'autres cas, combien
profitables à quelqu'un ou à quelque-
chose si seulement on les avaient re-
vèlées à un homme de l'art, à un

homme du métier.

Le malheur est que par aversion

d'une publicité qu'on ne devrait pour

tant pas confondre avec la notoriété,

les esprits les plus aptes à avoir de ces

conceptinna soudaines en dehors de

leur poursuite régulière dans la vie—

nous entendons les esprite cultivés—

ne s'ouvrent pas aux journalistes de

ces conceptions originales, et c'est ce

qui les fait s'effacer dans l'esprit de

leur auteur ou s'ensevelir à jamais

dans ses cartons quand, par fantaisie

artistique ce même auteur les a

crayonnées à la diable sur un carnet

quelconque.

Tel, par exemple, eut été le sort du

dessin que nous publions à la page voi ‘

sine si un mot échappé dans une con-

versation à bâtons rompus avec l'un

de nos voisins de bureau, à la Presse,

ne nous en eut revôlé l'existence dans
les cartons de M. Juseph Roch Main-

ville, de la société légale Mainville et

Mainville.

Le subtiliser a été pour nous un jeu

d'enfant et, le photographier, une de

ces indiscrétions qu'on impute trop

souvent aux journalistes injustement

pour qu’ils ne se sentent pas juatifi-
ables de les commettre par ci par là,

quand çs ne fait de mal à personne
et que ça peut intéresser bien des

gens.
Personne en effet de ceux “qui con-

nasent M. J.-R. Mainville de vue
ou de nom, n'ignore qu'il est tout

 Tramways aeriens des régions minières en Belgique.

entier à ln pratique dv sa profession, tant psr goût
pour les études légales que par devoir pour sa nom-
hreuse clientéle. Deux mota d'explication auflisont
pour ceux qui ne le connaissent pus.
Au cours de sa cléricature, vers 1895 CrOYODR-ROUX,

M. Mainville eut l'occasion de faire un voyage en ku
rope, à l'occasion des fètes universitaires de Lille aux
quelles il représentait les étudiants de Montréal avec
M. Arthur Berthiaume, fils de l'éditeur propriétaire
de la Presse. 11 va de sui que de cette excursion, qui le
promena successivement à Paris, à Bruxelles, à Char-
leroi, etc. il rapports nombre d'impressions plus ou

 
Photographie Laprés & Lavergne, ailistes photographe, ru St-Denis coin de la rue Ontario

moins vives. Or, un jour, à quelque temps de la, peat.
être un ou deux ans plus tard, qu’il entendait parlerà
Montréal d’un projet de tour Eiffel sur In montagne,
vù à l'île Ste-Hélene, le souvenir presque effacé d'un
tableau vu quelque part en Europe lui revint à ln wné
moire. C'était, si nous avons bien compris, dans fn
région charbonnière de Charleroi. Un chemin de fur
nérien traversait une grande étendue de pays, sup-
porté à une grande hauteur par des constructions en
fer rappelant vaguementla tour Eiffel.
Le rapprochement des noms et des situations hi tit

voir soudainementl'application de ce moyen de traua
port entre la tour projetée de Ia montagne de Montréal
«t celle également projetée de l'ile Ste-Hélène. Le
talent du dessinateur aidant, M. Mainville eut bivntôt
fuit de fixer sa conception sur le papier, quitte à la
jeter à l'instant d’après’ dans un tiroir où elle serait
peut-être restée enfouie à jamais ai nous ne l'en avions
tirée nous-méme, pour satisfaire nos goûts de collec
tionneur enragé.

  

Tram ways aériens des régions minières en Espagne.

La projet d'un cheminde fer ou fu
culairenérien entre le pare Mont-Roy
et l'ile Ste. Helène mérite à tou
égards de prendre place dans lus
grands projets de l'Acuvu.  Dabor
il est grand par son étendue, gran
par le spectacle qu'il donnerait aus
vuyageurs, et grand peut-itre wus.
par là dépense qu'entrainersit son ex
écution. Que d'autres ont illustré leur
auteurs qui n'avaient tien de cett
triple grandeur !

ll est d'un étudiant ea loi, de oo

chef absolument étranger au lat

tuent. Ne pourrais-je pas dire pon
vels qu'il est grandissime !

Lu superhe clou qu'il ferait d'u
exposition interprovineiale pour ne

pas dire internationale à Montreal
Et le grand enseiguement qu'il com

porte dès tunintenant pour toux cer

qui, mêlés plus que ne le sont les ne

taires où les avocats et surtout les

simples étudiants en loi ou en droit
suit au uénie civil mnt à la cons

truction, devraient être les premiers

à préconiser des améliorations ayant

le caractere de travaux publics. ‘uv

d'utiles applications sont aiusi sorties
d'une couception fantaisiste de La-
mothe, de Jules Verne of de hen

d'nutres !

Mille excanes a M. Mainville pau
Vindiscrétion comruise à sou égard.

D'abord il ne faut pas confondre In

publicité avec la notoriété et de plus.

il nous faut à ALBes un grand projet
par semaine, qu'il vienne de n'im-

porte qui. Ceux qui en possèdent
dans leurs cartons, comme péchés de
jeunesse, feraient mieux de nous les

donner spontanément; cela leur van

drait notre gratitude et nous exemp

terait de les leur voler. Méraur.

—>. —=—

BOITES MUSICALES

Jouant au moyen de plaques en acier.
Le meilleur système du jour. Qualité de
son superbe. Répertoire considérable de
morceaux de tous genres. Prix $12 ; $15 ;
$17 ; $20- $25; $30: $35; $50; etc. En
vente au magasin de musique et d'instra-
mentsde EDMOND HARDY. No 1676 rue
Notre-Dame. Montréal.

etl+> GP——

Lea honunes ont varement le courage d'être tout
à fait bons ou tout à fait méchants.
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LE CLOU POSSIBLE D'UNE EXPOSITION UNIVERSELLE A M( INTREAL

(Pourexplications, voir ln page précédente.)
[Nustration du projet conçu naguère par M. Joseph Roch Mainville, de la soviété légale Mainville et Mainville, notaires, à.Montréal.
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3° CorrurT
RUNES

Lorsque vous serez dans la vie

Livrés à vous-nètues UB Jour

Sans defaillance «t sans covte

Luttez pour vivre à votre tour

Et si le sort met en deroute

Les fiers espoirs de Vos romans

Ne quittez pas la droite route ]

Car çafait pleurer les mamians 1) bis

rs redoubles de wvenullesse

Louzque leurs cheveux seront later

Pourr rureux exaver leur viedllesse

Hedevenez pets enfants :

Entourez-les de vos tendresses

Suyez calins, soyez aimants,

Ne menagez pas Vos CATeSses.. 4

Ca fait tant plaisir aux mamans ! vis
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LES HOMMES DE DEMAIN

 

EUCLIDE DESJARDINS ET ALPHONSE MAGNAN

Victor Hugo a parlé quelque part de ce noble juste
du semeur qui. s'en allant par les sillons un sac de
blé en handouliére, lance a puigndes dans l'espace le
grain qui plus tard donners là moisson. d'en con-

unis un plus beau : c'est celui du petit porteur de
journaux qui, s'en allant

par les troituirs, avec une

linsse de gnæettes sous le

bras, jette aux quatre

coins de ln cité les feuilles

volantes qui serviront le

jour même à former le

sentiment public.

Que ne suis-je puête
pour chanter ici l'impri-

merie dans ce qu'elle a de

plus grand et de plus mé-

connu : le journalistne ‘

Je dirais d'abord l’ins-
piration de Guttenbery,

ses prédications, ses pro-

diges qui faillirent le faire

briler vif ; ses preniiers

livres imprimés sur des

caractères de boix façon-

ués à la main, manœu-

vrés avec une presse à vis.

Je dirsis l'invention

subséquente des caracte-

res métalliques et la subs.

titution de ls presse mé-

UNIVERSEL F3
—) re,

 

teurs avaient à l'aller chercher « l'imprimerie ou à la

poste.

Oui, nous vsons le dire, le proclamer, le crier : ei le

journalismie est devenu le grand facteur sucial qu’il

est aujourd'hui dans le monde, c'est grace à ces petite

vendeurs de journaux qui

l'œil au guet, une linens

de papiers sous le bras,

courent à tout venaut sur

la rue aux portes, à la

fenêtre, dans les bureaux,

AUX tramways, et jusque

daus les chemins de fer

et les bateaux a vapeur,

offrant plutôt que jetant

ls semence ÿntellectuelle.

O puissance de la sug-

gestion ! Tel passant qui

laissé à lui-même n'eut

nême pas songé à lire ce

jour-là, met la main au

gousset et retire, suivant

le prix de l'article, un sou

pour ls Presse, le Herald
ou la Patrie, 5 cts pour

l'ALBtm UNIVERSEL.

Avec ce système pas de

semence perdue sur le sol

humide où les ciseaux du

ciel ne la mangeraient

ménie jus avant qu'elle

‘ALBUM

 

csnique au modéle cm-
prunté du pressoir à rai-
sin.
Je dirais la révolution de Runaudot qui, le premier,

s'avisa en France de publier le livr: par fascicules, le
livre de la journée des grands.
Je dirais les noms de tous ceux qui découvrirent

successivement les procédés du clichage, du stéréoty-
pege etc, qui doublent, triplent, décuplent “et centu
plant au besoin les moyens de reproduction.
Je dirais aussi les noms de coux qui fabriquent les

presses à cylindre, les presse rotatives, le papier à
ruban, les machines à compuser et mème le papier de
pulpe.
Bref ! Je dirais comme préliminaire que l’imprime-

rie à été une révélation, que Guttenberg en a été le
prophète, que les imprimeurs de toute classe en ont
été les apôtres, que le livre en a été la formule caba
listique ; mais que le journalisme en est le verbe clair
et vibrant, ce verbe qui suivant l'expression de Mi
chelet incessamiment évoque et perpétue la flamme
de vie.

Et plein de cette pensée, l'âme de mon poème, je
chanterais par ordre de mérite les éditeurs, les repor-
ters, les correspondants, les traducteurs, les mécani-
ciens, les rédacteurs ; mais pourl'apothéose du jour-
nalisme j'évoquerais, en les criant à tue-tête, les noms
de tousles petits porteurs de journaux,
Que seraient en effet sans ces semeurs de l'idée ln

culture intellectuelle d'une nation / Une espèce de
végétation cérébrale vù les mêmes espèces, les mêmes
pensées se reproduiraient indéfiniment avec cette dégé-
uerescence «ui caractérise les fonds laissés en friche.

Les librairies sont assurément des greniers d'ahon-
dance, mais qui donc parmiles appétits intellectuels les
plus développés pourraient encore y aller chaque jour
chercher l'aliment de leur esprit! Et pour un qui
pouvant y aller n'y va pas, combien de centaines, com
bien de milliers n'en ont nile moyen, ni la tentation.

Le journal lui-môme! Mais il n’en circulerait pas
cing mille à Montréal ni peut-être ciny cent si les lec-

 

Euclide Lesardios

fut pourrie, non plus que

de semence sur la terre

rovailleuse où le soleil
l'empécherait de geruer. Tout grain jeté porte fruit.

Ni j'étais poète je dirais toutes ces choses en vers

sonores, mais hélas ! je ne le suis pas.

Peut-être bien serai-je riche un jour ! je jure par

la méinoire de Victor Hugço de lui voler son idée du

semeur jetant d'un geste

noble des puignées de

grain dans l’espace ct de

la faire couler en bronze,

avec un sac de journaux

en bandoulière, sous un

are de triomphe élevé à la

gloire du journalisme, à

la gloire de l'imprimerie,

à ln gloire de Guttenburs.
En attendant ce jour

possiblement très éloigné
Je présente aux lecteurs,

rien qu’en photographie,
deus types achevés de ces

petits vendeurs de jour-

taux auxquels l'ALBtu

UNIVERSEL doit en grande

partie le succes de son

premier numéro la semai-

ne dernière.
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Alphonse Magnan n'est

âgé que de 14 aus et se

demèéne si bien qu’il fuit

de six à sept piastres par

semaine a vendre In Presa

7,
t
m
i
p
a
0    

jeunesse, mais ce danger qui fait chevir les caractèr.
faibles est précisement ce qui trempe les enfants pr
destinés. C'est dans ces courses d'affairen—qu'il 1,
faut pas confondre avec le vagabondage sans rime
raison qu'Alphonse Maguan à appris à parler l'ai
glais qu'il ne savait quelite encore au sortir de l'école
qu'il a appris à connaître les pièces d'argent et «
hillots de banque comme n'importe quel changeur
faire In monnaie comme n’iniporte quel cash-bos |,
fréquenter chez les marchands, chez les hommes d'u
faites, comme n'importe quel placier vu comn.
voyageur.
Ce qu'il à appris surtout est de n'avoir pas fr

aux yeux, Aussi tout en étant très poli, il ne 5°
laiese imposer nar quiconque et, de ce chef, son «.
rage est d’un véritable sportsman.

IL n'était pas sans s'apercevuir que ses courses «
l'après-midi lui faisaient négliger un peu ses leçon-
pour remédier au mal il fréquents les écoles du su
l'hivor dernier, sans y manquer un seul jour de la «
tsine et c’est plaisir de l'entendre causer de tout .
qu’il « appris, histoire, géographie, granimaire, desst:
etc.

Avec ça hon fils pour ses père et mètre, ot un fro:
des plus aimants pour ses petites sœurs auprès de
quelles il prend, grâce à sou expérience, l'air prote:
teur d'ungrandfrère. Un modèle d'enfant, quoi.

Euclide Desjardins à 15 aus. Primé à l'écolo don!
il n le guût comme pas un, primé au baseball dont ui
est l'un des meilleurs second-bases,il pourrait être au-
si primé dans le journalisme dont il est un des meil
lours agents de circulation.

Croirait-on que ce petit bonhonune se fait jusqu’.

815 par semaine à vendre In Presse et l'AukUm Uni

VEKNEL et quelijues autres périodiques ?
Les enfants d'aujourd'hui sont tous les hommes

demain ; de par cette loi physique qui fait grandn
les corps avec le temps. Vous, plus particulièrement
que je présente au public en la personne de deux «d:
vos représentants : vous, les petits vendeurs de jou
naux qui fréquentez si allègrement la grande école l-

l'expérience, vous êtes les hommes «de demain : de pu

la loi morale qui fait grandir les intelligences av
l'étude.

Le jourualismie mène a Lout dit-on. pourvu qu

en sorte. Soit; pour arriver à être quelqu'un

quelque chose dans le monde vous abandounerez |
carriere, mais quand vous serez devenu Honneur, Set
gneurie,  Kminence Anagistrat, ministre, prélat -

peut-être vous apercevre,

Vous que vous pouver

moins pour l'avancement

intellectuel de vos conv

toyens, moins pour le hier

général de la société et ce

l'humanité tout entier
qu'au temps où vous étiez

de simples petits porteur -

de journaux.

N'oubliez pas ce jour

la de donner une pensée

à votre historiogeaph

d'antan qui n'eut qu'un

regret dans la vie, celui

de n'avoir pus éte l'un

des vôtres.

Et, communelui, toujours

faites bon accueil à cus

petits gamins qui avec le

noble geste du eewmeur

allant par les sillons s'en
vont par ler trottoirs jJe-

tant à poignées dans les

e- prits la semence de l'i-  
chaque jour et l'Arnvu
UNIVERNELle mardi. Ce
n’est certes pas là son titre à l'admiration publique,
bien que d’autres, même des hommes faits pourraient
le lui envior.

Courir les rues de 3 heures à 7 heures du soir n'est
pas suns quelque danger moral pour l'enfance et la

Alphonse

déc qui produira ls mois-

son politique de l'avenir.
M 1
fagnan JULES GRIFFARD.

ell)+>me

L'honnête homme ne jure jamais, il se contente de
dire : Cela est nu cela n’est pas. Son caractère jure
pour lui.



 

 

 

(Suite de la page 867)
Je veux parler

de l’état déplorable en
de nou maisons d'é-
coles. Les rapports
des inspecteurs
et ils doivent en
connaître quelque
chose — constatent
que nombre de nos
maisons d'é co les
sont mal amenagées
malsaines, et d'un

 

de, be. En certaines localités, ce front de véritu-

Wie saxures en ruines. Et, pourtant, la maison

d'é doit attirer l'enfant, au lieu de l'éloigner. 11
faux construire élégante, bien éclairée, bien nérée,

pro, ‘té, charmante. En simant l'école, l'enfant

vie: «animer l'étude. Il uous faut donc de bonnes

mals d'école comme on en voit dans tous les pays

civil ~ en France, sux Etats-Unis, en Angleterre. '

sont de balles maisons d'école en Angleterre,

par ntreon y enseigne de drôles de choses sur le

Canin.
Je te textuellement d’un livre d'école de géogra

Jhic_au chapitre Canada et en recommande la lecture
à ton ceux qui ont la patience et le temps de me lire

© Lu hiver, les Canadiens s'enveloppent de four

rure- et chaussent la ra.

quet*». vu qu'il ne peuvent

mars or dans la neige molle

ave les chaussures ordi-

TIAN

“ -u Canada, la visnde
ct le at se vendent gelés et

au «in. Les blocs de lait

ress blent en tous points a
der toes de marbre blanc.
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* Len tobog : i i‘ guns sont faites de bois ; ce sont
. * efants qui les guident avec leurs mains.” dos

san

Et sur ce, jo wnrréte, faute de place.

. Lk RerokTex,

rl +GP W———

{ | "ali 1 iquel est l'animal qui fournit la meilleure viande (

l'est le txeuf.

lt quel est l'animal qui vous fournit les chaussures,

aapect simplement les vétements (….
C'est page !

—>.

PROBLEME D'ECHECS
LA LETTRE x. Noirs. - 4 pièces
  

4, 487, D
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Blancs. = pieces

Les blanes font mat en Z coups
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PROBLEME DE DAMES

Composé par M. C.-K. St-Maurice, fils

Novirs. - 17 pièces

& REN
°

o N
u

  
Blancs, —18 pièces

Les hlancs jouent et gagnent

—<><—

L'appel des treize jours.

le sergent major interroge les territoriaux, sur

leurs pecupations habituelles.

Qu'est-ce que vous faites, vous, dans le civil.

Major, je suis funiiste.

Le major roulant des yeux furibonds :

Eh bien ! faites attention à vous ! Je n'aime pas

coux qui font «es blagues dans la compagnie.
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SPECIFIQUE INCOMPARABLE Une taxe d

I. Beume Rhumal ent lo vrai spéci- en (Grande-Bretagne, représente 31 nl:

tiqu- contre les Huxiona de poitrine. lions de dollars

ans les combats de taureaux et _ L'Allemags

Espaune, 2,375 (moyenne) de vex nni- troisième lieu

anne.
nier.

Un monument a été récemment --Un allemand patient n constaté ©

"lesà Paris à Urbain Dubois, cuisinier qu'il y » WU

du enre.

16 vient tiaintemant en

©
©
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: Un Chapeau Abie, =e

r PR 50
- AMBonsieur ?..... Ë

VENEZ VOIR NOS JOLIS IMPORTATIONS 3

DU PRINTEMPS
+;

DERNIERS MODELES
bh De Paris, Londres ct New-York

"+ 0 _

+, ‘
tous les pays.

*% Nous exhibons tout ce qu

Fy fabrique de bon et de chic.

hy, NOS PRIX SONT CONNUS DE TOUS

+ . REET pp
SE

 

5 … ARMAND DOIN --
5
= 1584 ruc Notre-Dame,

Ry
(Vis-à-vis le Palais de Justice)

s Emmagasinage de fourrures durant été Garantie

Xi contre les mites. BAS PRIX. #

e la chapellerie moderne

fait l’essai.
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LEDrMORTIMER,
maux et 3,651 chevaux sont tués par charbon, 101 millions de tonnes l'an der"®©

© Membre de I'Académie de Médecine de

NI cheveux sur les têtes New-York, etc. etc. écrit dans un rer

de: -mpereur allemand. C'est le premier rouges, 103,000 sur les noires, 109,000 marquable ouvrage concernantle Coca:

sur les brunes et 140,000 sur les blondes.
«Ln fait de traitement, et comme auxiliaire de l’alimen-

6 tation, je ne connais aucun remède meilleur que le Coca

“ (non le Cacao) et de préférence le vin authentique de

“ Coca préparé par Mons. Mariani (VIN MARIANI).

“ Dans ce vin les propriétés de la Coca sont préservées

« d'une façon convenable, tandis qu'un vin léger ajoute

¢ une stimulation passagère, qui est rehaussée par l’ine

fluence plus permanente de la Coca.”

Ce vinest recommandé par les plus grandes autorités de

Quand on est faible ou abattu, il n'a pas son égal pour

restaurer, régénérer et fortifier.

VIN MARIANI, ce vin est un tonique dont le temps a

Chez tous les Pharmaciens

EVITEZ LES SUBSTITUTS

‘un pennysur le revenu, 23880620828080080008000807

©
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Montreal, Agents Ganadiens.
LANRENGEA MILSON GIELit, §
aasconsensenseses

aensesss
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Sports Extérieurs
 

 

 
LA CROSSE |
 

Indépendant de toute association et jugeant a pro.
»us de conserver une neutralité absolue, rutre popu-
aire club de crosse, Musotte, fern avautageusement
parler de lui cette année, en ce sens, qu'il révolution-
nera par ses succès nombreux sûrement augurés, toux
les amateurs de notre heau jeu national quelques
pessiniistes qu'ils puissent être. De fait, si nous en
jugeons par la valeur et la renommée des douze
athlètes qui composent l'effectif de notre nouveau club
canadien-français, nous pouvons affirmer eu toute
sincérité qu'ils seront redoutables et deviendront par
le fait même d'une puissance incontestable. A voir à
l'osuvre ces solides gaillarde, joignant à leurs forces
herculéennes, une adresse et une habileté à toutes
épreuves on est tenté de cruire qu'aucun club de ln
ligue sénior ne peut leur

AI.BUM UNIVERSEL

 

  
19 juillet—Capital va Shamrock.
19 juillet Toronto va Cornwall.
26 juillet National vs Capital.
26 juillet —Shamrock ve Montréal.
2 noût Cornwall va National.
4 août—Capital va Toronto.
9 août —Toreuto vs Montréal.
16 août—Capital vs Montréal.
16 août- Shamrock va Cornwall,
23 août —T'oronto ve Shamrock.
HW août Capital vs Cornwall.
30 aofit—Montrésl ve Shamrock.
1 septembre—Shamrock va Toronto,
6 septembre —Toronto va Capital.
ti septembre—Nhamrock vs National.
13 septembre—Shamiock vs Capital.
133 septembre—Cornwall vs Montréal.

Les parties seront jouées sur lo terrain du club
nommé le dernnier.

—— wie
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tariv ont retenu des places d'éourie pourles pron1
jours de mai. ;
A la tin du mois prochain il y aura certainement 1

Mo à 60 chevaux sur le terrain.
On unit que leu directeurs du pare ont décid- i

prendre tous les moyens possibles de faire de «+
piste le lieu de réunion sportive le plus populuie +

assurément le plus perfectionné sous tous rappor
nous ayons dans le pays.

Len directeurs du Hel- Air Jockey Club ont dvcislé
donner deux jours de courses cette année.

[es dates choisies à cet etfet sont les 28 juin ct
juillet. À cer réunions sera inclu la course iv
tante dite Aing's Plate vace,

M. Northey, secrétaire du comité de l'expos
hippique qui doit se touir à l'Areus on mai proc
# reçu de Îtideau Hall avis que le gouverneuret
Minto y assisteraiont en personne et qu'ils eufer
officiellement l'ouverture.

 

 
BASEBALL ]
 

Notre cluts professionnel Muntreut commence s.

sons le ler mai à Rochester. I se rendra eusui
Buffalo, JerseyCity,

 soutenir une lutte avec wark, Worcester et 1
 

Avantage.

Le but de la nouvelle
organ sation en agissant
ainsi est de ne donuer
que des exhibitions du
jeu national, avec tous
ceux désirant se reucon-
trer avec eux.

Nulle offre ne sera re-
fusée et que les Capital,
les Sh-eaureck où tout au-
tve club manifestent le
désir de jouer avec eux
et leurs désirs seront vi-
vement réalisés.

Les joueurs ont com-
mencé à s'entrainer et
leurs pratiques obtien-
nent de jour en jour des
résultats fort apprécia-
bles. Nou  publierons
prochainement Ia liste
des joueurs.
On peut s'attendre u

des surprises très agrén-
bles.

\

L'événement capital de
la semaine dernière pour
ceux qui s'intéressent au
jeu national, a é.é sans
contredit la réunion des
représentants de la ligue
senior. Voici, en quel-
ques mots, les décisions
importantes prises par
les magnats de la crosse :
On a refusé l'entrée de

 
Pointe Saint-Charles et
de Québec.
M. A.-F. Rutter, de

Tora: to, A été élu prési-

dent e- l'échevin Joseph
Lamarche, vice - prési-
dent.

Les capitaines d'équipe
sauront encore le droit
de courir le champ.

Les équipes qui ne se-

** Golden Prince ” est reconnu par tous les connaisseurs comme un des
à Montréal. Pas plus tard que la semaine dernière, à l'exposition d'étalonsla ligue nux clubs de la Mars, il a été donné au rédacteur du sport de l'Atncm UNIVERSEL

« Cet élégant, —bien que pesant (1:344 lbs), --coursier porte bien son nom. Na robe est d'unreflet doré qu’onrencontre rarement. (mme vitesse, ** Golden Prince '
un mot, il a déjà battu Jewell, à l'hiver de 1900-01. Son temps est 2. 124,

D'ailleurs, ** Golden Prince ” à de qui tenir. 8

M. Chare «t est fier de ss bête et, il faut bien l'avouer, il y a de quoi.
den Prince ” avec n'importe quel autre cheval de son poids.
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LE FAMEUX * GOLDEN PRINCE"
Propriéte da M.fJoseph Charest, hôtelier, de Montréal

a 3 30,31, Août, 1

plus eaux chevaux qui soient
“qui a eu lieu sur le Champ-de-

d'en admirer de près toutes les beautés.

"n'est pas nun plus à dédaigner. Pour tout dire en

J Qu'on en juge par les quelques notes suivantes extraitesde son pedegree officiel : Fils de OntarioPrince ; petit tils de Sprague Horse : arriere petit fils de Governor |Sprague dont le record érait de 2 12} et qui fut père de Charley P. (2. 11}) : Sprague Goldust, (2, 1b}) ; tention de ne pas mewKing Sprague, (2. 16}), grand-père de McKing (2. 11}); Smith, (2. 13); X. L., y; àE hel B., (2. 164) et d'un grand nombre d'autres avec des records de 2 15 à 2, 30. ; ; ,‘* Golden Prince ” est la propriété de M. Joseph Charest, le populaire hôtelier de Ia rue Bonsecours. maine dernière qua «
M. Charest est prêt à mesurer ** Gal. jouée ln première part

2. 13]), Lanark, (2. 161

vidence. Puis le VM.
réal viendra daus n
ville, soit le 22 mai.
saison de hase hall «
vrira done une seu

4 lus tard que l'an deru
…. a ligue de l'Ext …

vette année cing arbi
au lieu de quatre.
ne se servira d'un
quième que duns lus

~ ‘ ‘urgence.
Len pratiques du M.

réel avec le New)
devront certarnement y
titer en quelque wan:
i notre club.

Voici les dates ns.
pour les parties qui
rout lieu sur le terran
Moutréal Mu, 22
25, 27 et 28. Juin, ©. 1
11, 12, 13, 14, 16, 1 ©

Fa 1, 20, 21, 25, 24, 20
27, 28, 30. Juillet. 1
18, 19, 24, 25, U6, US,

   
6, 7,8, 9,2, 246,27

tembre, i, 7, 8, 10,
12, 13, 14, 1D, 16, 17.

19, 20, 21,

 
La Ligue National

inauguré su saison le
avril, à New-York,
vant une foule de vin
cing mille personnes. |
club New-York n° ce
le Philadelphie Le y:
cher Matthewson atv
porté les honneurs
journée.

Marieville à hien lu

à sa réputation de sp
vette saison. C'est la

+

de baseball de la saison
Les clubs qui ont lut!

 ront pas rendues sur le
champ au temps désigné seront mises à l'amende.

Knfin, le programme des parties.
La saison de ln crosse commencera le 31 mai,

alors que le Nu“fiouvl ira rencontrer le Shrunrock et
se termin ra le 13 septembre par une partie entre
Corporal et Montel,

Voici d'ailleurs ln liste complete des parties qui
seromt jouces cette saison :

31 muni - National vs Shamrock.
T juin-—Montréal va Cornwall,
7 juin—Capital vs National.
14 juin Montréal vs Capital.
14 jain —National vs Toronto,
14 juin --Cornwall vs Shamrock.
21 juin où 26 juin —Cornwall vs Capital.
21 juin National! va Montréal,

1 juillet—Montréal vs Toronto.
1 juillet— National va Cornwall.
b juillet—Toronto vs National.
12 juillet Cornwall ve Toronto.
12 juillet — Montréal vs National.

 

CROQUET
   

Les élections du c'ub de croquet Nationent eu
lieu ces jours derniers et ont donné le vésultat suivant :

Président, Maurice Grandmaison, père ; Vice-pré-
sident, Pierre Fortin ; Secrétaire et assistant capitai-
ne, Adélard Grandmaison ; Assistant secrétaire, bx.
dras Grandmaison : Trésorier, Aothur Deschônes ;
Assiatant trésorier, Ovilla Tourville : Maitre du
tableau, Maurice Grandmaison; Capitaine, Guillaume
Tourville.

 

LE TURF
   

La piste du parc Delorimier n'est ouverte cette
semaine-—les choses s'annoncent sous les auspices les
lus favorables. li y a actuellement IN chevaux dans
es écuries et plusieurs propriétaires de chevaux d'On-

étaient les ‘ Déuau-
Rues ", de Marieville, rs les ** Vestules ”. de la Pr
sentation. Ce dernier, grâce à son sang-froid, a
hardiesse, fut vainqueur par un score de 8 à6.
 

BICYCLE

Le club Les Voltigeurs est à prendre ses mesure-
pour ouvrir la saison avec éclat. L'assenblée annuelle
n eu lieu la semaine dernière. Par.

 

_ OHE, LES SPORTS!
Tous nos sports sont invités à collaborer à

cette page. L'ALBvm recevra avec plaisir toute
communication concernant défis, matchs, parties,
records, pedigrees, ete. Les photographies se
ront retournées par nous parfaitement intactes.
Adressez : Rédacteur du Sport, **Album Univer
sel”, Boîte postale 758, Montréal.
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~~ TOURS DE FORCE |
—

I Barré, champion des hommes forts du

décidé de sa retirer de l'arene du sport ou sl

 

 

cree que par moment on peut se demander
sa été compose par au professeur de billard ou por
un professeur de mathencathiques.

 

PING-PONG
  
 

IL semble que les meilleurs joueurs de Piug-l'oug
que Montreal possede soient MM, Gurd et Thompson.
Leurs parties de la semaine dernière aux salles MA. A.
ut éte suivies avec intérêt par un nombreux public
MM Clay et Carnegie antssi joue une partie tres
eacitante

 

LUTTE
  
 

Le championnat de la lutte pour [M2 tel que dé-

cornpar le grand tournoi quen eulien à Ottaws la

semaine derniere appartient tout entrer à Toronto.

Nelson, dont le poids est de 140 hs et Edmond, 115

 Jhm, sont tous deux de ln capitale d'Ontarte.

Us de nos grands confrères fait l'éloge bien mérité

te Dannase Robillard.  Salutte avec Kennedy à été

 

HORACE BARRE qui vient de se retirer de l'arene.

 

jious amateurs de boxe pour l'année 1592, Voici

eure nos :

105 livres I. Chamberlain - (Ottawa

115 livres —"l'homas Hantey.... . Montréal

125 livres Charles Noonau. Ottawa

135 livres Virion Austin......-. Ottawa

145 livres -P, Arnoldi..….. .Ottawa

Heavy weight P. Jackson. Toronto

 

we

a hr un ni vif éclat. ll n déelaré it nos grands

conf quele métier d'homuies forts x été ruiné par

del nes KANN serupules qui ont spéculé sur la

pertes des gens pour les tromper. Barré à été pro-

fonde ot indigné de vette manière d'agir et al a

décrite plus jatnais paraitre en public.

Lee + 1l lévera des poids ce sors chez lui atin de

pret le l'exercice avant son dinor. M. Barre va,

lon te probabilité, venir se fixer à Montréal ou

leur «uns los affaires f'our ce qui en est de son

titre ampion qu'il porsede depuis trois ansÊol

est iw quelque Canndion saura le prendre et il

défurs l'our lui, il n'en à quefaire.

———

BILLARD

——"

Ent om nous stliones ui wraml match pour le

cham amt du monde qui devra avoir lieu a New

York ; quelques semsines. Retour d'un voyace

de qu ne temps i Paris, oir il a denne

quel; parties d'exhibition à la graude

acade Shacfer, qui se prétend le

cha; nda monde, a emnoncé qu'il

voula se rencontrer avec le célebre

cham. un français, Maurice Vigneaux.

Des 1 -intions ont été immédiatement

cata 3 vt, finalement, on fixs la date de

wre tre au 2 wai prochain, La partic

sera “00 points avec cadre de IX

purs nn seul coup dans les Dunes.

I. que donné par le Cercle Nt

fier x membres du tournoi 11 et

fo + heu ln somaine dermère das

la - salle de l'école St-Pierre. Li

fite ++ couronnée d'un plein succes.

! vrespondant nous demande

Exiv it un bon traité de billard et quel

estn

1 \iste trois traités de billard ut”

les dus ancien et le plus élémentaire

est« 1 de Mangin, on ytrouve des cone

seils . . «tiques et une bonne quantité de -

plan vs représentant les coups les plus

détb 1x ; ce traité, bon pour un com

mer it. a le double tort. à mon avis.

de ve ni assez complet, fnn1 Assez Ime-

det Le Billard, par Abert Garner,

est «moins élémentaire : les planches

vole vs sont très bonnes ét les graphi-

que. justes, ce qui est un poitit capt-

tal ir un manuel du billard. Ce livre rin

et en trois langues . français, an

1 HAM TON DES CHAMPIONS

 

Kakl. OF SIIREW BURY.

premiers prix d'exposition en
cg100

RR arrete de MM, Pet A Sat, de Montreal,
Angleterre et qui etait la pro

N'importe ! nous voici toujours bien

avec des tournois de championnat. Nos

amateurs auront done maintenant des

titres et conune i! leur faucra les défen-

dre, on peut s'attendre à ce que les cho-

ses de la hoxe aient un regain d'activité

et d'intérêt. Comme question de fait,

vu ne peut certes pus dire que ce tour-

noi sportif « été un grand succès ; Mais

c'est sûrement Un commencement, un

acheminement vers des rencontres plus
sérieuses et plus favorisées.
Ou parle d'organiser la saison pro-

chaine un grand tournoi de ce genre à

Montréal. C'est une idée excellente, il

n'y a pas de doute, et parfaitement réa-

lisable. 11 n'y aurait qu'à prendre les

moyens, ce nous semble, de nous assurer

In présence d'un nombre imposant de

concurrents, ce qui fernit de ce tournoi

l'un des plus beaux et des plus impor-

tants qu'il y ait encore eu en Canada.

Thomas Hanley, le seul montréalais qui

ait décroché un titre à ce tournoi, a fait

sa marque. |! s’est montré boxeur émé-

rite et à réussi à mettre Booth, de

Hull, hors de combat. Ce dernier, bien

qu'ayant pu résister trois rondes, doit

remercier son adversaire, car si celui-

ci l'avait voulu, il l'aurait déclassé au

cours de la première. Ce sont ses

seconds qui ont demandé grâce à Han-

ley pour sauver la réputation de leur

howe.

 
ali espagnol et contient une foule

du Mons préc ses pour Ut amateur,

wa" devrait être plus complet et un peu plus then

rp. Par contre, le Traité de Bite, par Masnvive

Vi. vin Kil est tres documenté,est pur trop théort

que Les planches n°y sont jus nasez soluces. mais

mi; rent la presque totalité des coups de billard. Ce

vr est beaucoup plus étendu que les autres, huis

Aie + grande place y est donnée à une théorie ardest

 

 

  
 
 

Comment se joue le “lite Poux -

enoante an possible et st Rotollard n'avait pas ete

stnpar be presence de tout ce monde qui pour

tant l'encouraseat d'cppludissenents, il aurait fuit

uurillenre tigare, car sb est dou: d'une axilité surpre-

patte prante «une force Jhereutéerue. Kennedy est

plus expeummenté et paerique

Peurhon, 1 ques trreniqhe sUis perte de l'amert-

vain Bolland ett pent remercier Sel agilité et An

souplesse pour la victoire qu a romportee. (ent

vrai de dire, cependant, quë Bourbon était loin d'ètre

entraine pour cette latte. Cola lui jouers des trau-

vais tours.

e de la lutte Gouthier- Rousseau-

lieu à Québec le 31, Elle

le 28 courant.

om a change la dat

Lranothe qui devait avoir

n'aura lien mamtenant que

Voila maintenant gue Damase Roinllard veut sat-

taquer à tous tutteurs de sou poids et en conséquence

“ice ouvertement un défi en reule, aux lutteurs Ken-

neds, Bourbon et Boliland.
_.

Ni ceux ci ncceptent, Rolillacd sera pret a les ren-

jeu a quinze JUS.

LA BOXE

contrer d°
 

 
  

avec un champior Toronto un et

da grand tournot de boxe qui a eu

à (Ottawa pourles titres de chau-
Montréal sort

(tana quatres

lieu dernierement

 

ECHECS
  

Un grand tournoi international d'échecs sous les

auspices de iss wintionallemande des joueurs d'échecs

et du clutv de Hanovre commencera le 21 juillet dans ln

ville de Hanovre. Les maîtres de l'univers y pren-

dront part. Voici quelques-uns des nus déjà ins-

erits : Pillsbury, Marshall et Napier, Amérique ;

Black burne, Scheve, Miesses et Terrasch, Allemagne;

Junowski, France ; Alapin et Tachigorin, Russie :

Maroczy, Schlocter, Wolf et Marco, Autriche ; Wol-

hrodt, Schere, Misses ct Tl'orrasch, Allemagne.

Joussy.

 

   
    

  

 

   

OHE, LES SPORTS!

Tous Los sports sont invités à coilaborer à

cette page. L'ALBUM recevra avec plaisir toute

communication concernantdétis, matchs parties,

records, pedigrees, ete. Jes photographies se-

ront retournées par nous parfaitement intactes.

Acressez : Rédacteur du Sport, “AlbumUniver.

sel”, Boîte postale 758, Montréal.



 

    
     

Cableau d'honneur
des Belles Actions

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la
vie nationale au Canada.

 

 
 

   

  

    
   
  

 

   

M. Charley Marcil, journaliste et député de Bonaventure à Ottawa, a bien mérité de ses

- compatriotes en insistant, comme il l’a fait aux Communes, sur le rapatriement des

Canadiens des Etats Unis, par opposition à l'immigration d'étrangers recrutés dans tous

les coins de l’Europe.

M. Ovide Robillard, de New-York, fils de feu J. C. Robillard de Montréal, a bien mérité

de ses co-nationaux pour avoir obtenu, à force de travail et d’instances auprés du gou-

verneur Odell de l'Etat de New York, la grâce de ce citoyen français, l’Algérien Amer

Ben-Ali, plus connu sous le nom de Frenchey, qui en 1891 fut condamné anx travaux

forcés à perpétuité, sous l'accusation reconnue aujourd’hui mal fondée, d'avoir assasiné

une vieille femme.

M. Louis Fréchette a bien mérité de tons les fervents du sentiment français au Canada,

en prêtant l'éclat de sa réputationlittéraire à l'œuvre du monument de Crémazie.

    

        

   
    M. Napoléon Hébert, représentant du quartier Saint-Jean-Baptiste au Conseil de Ville, a

bien mérité de tous les Canadiens en demandant que la fête nationale du 24 juin soit

célébrée avec ponipe cette année.     

      
  

   

  

 

  

   

 

   
  
  

Les Echevinsqui se sontfait, au Conseil de Ville de Montréal, les champions du petit commerce

de cigares et de bonbons le dimanche, ont bien mérité des fumeurs et des ouvriers qui

n'ont que ce jour de libre pour promener leurs enfauts parla ville, et leur payer ces petites

satisfactions de gourmandise si chères à | enfance.

Sir Wilfrid Laurier a bien mérité de ses concitoyens, en refusant catégoriquement, en

plein Parlement à Ottawa, de discuter avec M. Chamberlain, toute question d'impérialisme

rolitique,

M. Barlow, inspecteur de la voierie à Montréal, a bien mérité de ses concitoyens en proposant

de construire le long du nouveau mur de revêtement une promenade qui permettrait aux

ouvriers de jouir du spectacle du fleuve, le soir et surtout le dimanche.

MM. Foisy, Chenette et Duclos, de St-Hyacinthe, ont bien mérité de leurs concitoyeus,

pour avoir, le premier par sa diligence, et les deux autres par leur travail, conjuré le

danger qui menaçait une maison contenant six ménages, lors d'un récent incendie en cette

ville, à 3 heures du matin.

M. Miller, agent de la station du Pacifique à la gare Windsor, a bien mérité de tous les

philanthropes et plus particulièrement de ceux de langue française, en prenant l'initiative

du mouvement qui a empêché une pauvre française, Mme Joli, arrivant sans ressources

aucunes et malade à Montréal avec un enfant de dix mois, de mourir de froid et d'inanition

sur la voie publique

M. Paradis, officier de police à Woonsocket, R. I., a bien mérité des sportsmen et des philan-

thropes canadiens pour avoir arrêté, au péril de sa vie, un cheval emporté qui constituait

une menace pour la securité publique, sur l’une des grandes Pues de la ville.

      

      
     

     

   

 

    

   
      

 

   
    
  

~ ova AA RAS

Les belles actions de la vie ordinaire sont plus efficaces que l’héroisme pour entrainer les

sociétés vers le beau, vers le bien. Voilà pourquoi l'ALBUM UNIVERSEL a institué le présent

Tableau d'Honneur. Dans cette œuvre qu'il considère aussi pratique dans sa forme qu'idéaliste

en son principe, il a lieu de compter sur le concours zélé et soutenu de tous ceux qui s’inté-

ressent à l'avancement intellectuel et matériel de la nation.

Qu’on lui communique de touslcs coins du pays les belles actions mises au crédit de tel

ou tel de nos concitoyens, hommes ou femmes, vieillards ou enfants, et I' ALBUM non-seulement

les enregistrera dans son Tableau d’Honneur de chaque semaine, mais les illustrera au besoin.

Qu'on se le dise !

 


